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“La plus belle conquête que Phomme ait jamais faite est celle de ce fier et fougueux animal, qui partage avec lui les fatigues de la guerre

«t la gloire des combats. Aussi intrépide que son maître, le cheval voit le danger et l'affronte ; il se fait au bruit des rm Ne | aime.

il le cherche et sanime de la même ardeur ; il partage aussi ses plaisirs ; à la chasse,aux tournois, À la course, il brille, i tinceble:

Mais docile autant que courageux, il ne se laisse pas emporter par son feu: il sait réprimer ses mouvements, Non-seulement A fh C nit

sous la main de celui qui le guide, mais il semble consulter ses désirs, et, obéissant toujours aux impressions qu il en re soit, 1° se a -
cipite, se modère où s'arrête, et n’agit que pour le satisfaire ; c'est une'eréature qui renonce À son être pour n estate, due par a

volonté d'un autre, qui sait même la prévenir, qui, par la promptitude et la précision de ses mouvements, ex prin et ex cute «qui
sent autant qu'on le désire etne rend qu'autant qu'on veut, qui, se livrant sans réserve, ne se refuse à rien, sert de toutes Res forces

et meurt pour mieux obéir.” BUFFoON.
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NOTRE NUMÉRO DE CE JOUR

BE TURF !!!
S'il nous fallait invoquer

UNE EXCUSE AUPrÈs des lees

teurs pour l'hnportance que,
nous Iui donnons eu ce nifiné-

ro, gous en appeberions d'a-
bord à l'inportance, exposée

en cette page même par l'un
de nos coidaborateurs, des hip-
podronies 6 des  manèges
cotume moyen de développer

tt source de prospérité natio-
nale qu'est le commerce de

chevaux.
en appelerions A ln page voisine, où

l'aristoeratie des hippodromes de fran

rai des Belges, Léopold ; le roi de

Rothschild les princes de la diplo-

 

Nous
figure

: le

tities,

nities, Arenberg, Harcourt, de Grannpont ; le lion
des silos, Je prince Marat, et tous ces barons de

l'industrie, des arts et du commree, Fodd,

Ephrussi, Blane, Du Bos, Gaillault, de Reémont,

Abeille, Anmont, Deltuarre, ete, ote, >”
Nous con appelicrions à la mémoire évoquée eu

votre galerie des Homies du Passé (page 341), de

ce comnutndant Fortin, qui n'a fait oublier sa qua-
Hire de prinee du turf, que par celle plus grande

encore de roi de la Gaspésie.
Nous invoquerions cétude documentée de Voyu-

eur, en Li page 342, sur le patronage politique an

tant qu'atistocratique dont jouit l'ewvage hippique

France,

Nous invoquetions es études non moius doeu-

mentees qui accompagnent les portraits donnés en

votre galerie des Hommes du Jour et en celle des

Hoge = de D main (pages 344 et 356,0

Nous invoquerions l'étude de Vulgarisator Cuige

D16), établissant fe caractère éc inteminent seienti-

tique de l'équitation.
Nous invoquerions l'adtraît, non seuetent pour

le turf, ntis pour tous les esprits cuitivés, de ce

document historique de nos pages ceutrales (pages
148-549), reconstituant conne par uit travail de

nurismaite, Le développement des hippodromes de-

paris 1808,

Nous invouerions ta satisfaction donnée, eu la

page 353, à la curiosité de lu génération actuelle

qui, pour une grande partie, n'a pas conta ce pare

Pocker de 18720 qui vit dex courses si mouvemen-

Tees,

Nous iuvoqierions et le sentfiinett patriotique

qui prescrit la reconnaissance, conune école natio-

vale d'é quitation, de Tétirolissement fiustré en la

page 332, et jusqu'au sentiment humanitaire qui,

Lee temps de canicule, preserit l'usage de couvre-

chefs pour \es chevaux (page 3510.
Es.-il besoin de tout ces, en vérité * Qu'on nous

Use et TFou adimettrs que le turf est Fun des plus.

nros facteurs Éconotiiques qui soient dans le mon

et logiquement, où admettia que, pour une

tois, at moment où li siison des courses bat sou
plein, AlbUniversel” était parfaitement jus-

réiatle de consacrer tout un numéro an turf,

cit

-—><<<=

UN GRAND PROJET

Pour avoir appris que notre numéro de celte se

naine devait étre consacré au turf, un citoyen

éminent de Montréal toux pressaît, 11 y a quelques
jours, de den auder la création daus le pays, sur le

modèle du Jockey Club de France, d'une grande so-

cilété ayant pour objet linnélioration de Li race

chevaline au Canada,
Cette fon lation n'est plus à faire, en ce sens du

moins cuau lieu d'une s1Re societé de ce genre,

comme en France, OR en compte des centaînes au

Canada, Mais ‘eur malheur à toutes est de n'être
<upplémentées que de quelques hippodromes et de

Le pas avoir une seule école d'équitation et ne

dressage, d'un caractèretional. Or, c'est aux

écous d'équitation et de dressage plus encore

an'aux Lippodromes qu'il faut attribuer les grands

ALBUM UNIVERSEL

vésultais obtenus en Burope dans l'amélloration

"ystématique de la race chevaline, Au leu done

dune société come colle du Jockey Club, I'Al

bum Universel” croit devoir demander aux gou-

vernants la création d'ecoules d'équitation et de

dressage,

Ce n'est pas un shinpie sentimuent sportif qui nous

fait formuler cette demande, On parle plus que

jnmatix au Canada de réorganiser notre système de

défeuse ; or, l'expérience de la récente campagne

au Sud-africain à démontré que l'arme la plus offi

cace est celle des chasseurs À cheval. Cette même

«expérience 0 aussi démontré ln difficulté qu'il y a

de faire en quelques mois un bon cavalier d'un

homme arrivé à son piein développement, sans

avoir, Jamais fait de cheval, En d'autres fermes,

tn guerre du Sud-africain an mis pus qu'itueune au

tre en lumière cette vérité, trop lougtemps méeon

tue, À savoir

:

que c'est dans le jeune âge qu’on

doit apprendre à monter à cheval. Or, nous le de

nations à quiconque

:

Où trouve Ton au Crannelat,

plus particulièrement dans la provinee de Québee,

une maison d'éducation ayant un manège comme

annexe, ou avant dans son progronme we cours

d'équitation, même élémentaire ?

La révolution à opérer, À cet égard, dans notre

>viètie d'éducation physique, est chicove assez fn

elle au gouvernement, Qu'il mette à profit les

initiatives conune celle de M LL H. Painchaud, qui

a doté Montréal voir la page 3521 d'une école de

quitativn aussi bien aménagée qu'aueune de celles

que l'on voit en Europe et aux ts-Unis, et plus

spacleuse qu'aucune d'elles, Gu'il décrète Faffi-

hation de cette école au svstèmne universitaire

qu'il a subventionue : qu'il homologue ses dipl

mes colsme ceux de toute école norniale, et qu'il

reconirtisse à leurs porteurs le droit exelusif d'en

soigner l'équitation dans tes écoles élémentaires of

dats lex collèges, En quelques annévs, nous a

rions nirsi toute une génération qui, par le soul

fait de connaître l'équitation, sintéresserait à la

méioration de la race chevatine et lui inprimerait

 

  

 

Hi essor inout, a

Quand on songe que, pour les seules fins de ur

vomnonte, l'Angleterre a Ldssé aux Ets Unies pen-

dant la dernisre guerre du Sud-afrieain, des nil

Fous de dollars qui auraient été déponsés au Ca

nada, si nous avions donné à Fiunélioration de In

Free chevaline Li même attention que nos voisins !

Le comnerees de chovaux, pour l'appeler de son

vist tenn populaire, peut devenir pour te Canada

“que des grandes sources de prospérité. 11 suffi

Vait aux gouvernants, not pasinêmne d'en inspirer

le goût à nos populations, puisquieiles le posse

deut à un suprême degré, tunis de l'éclairer par la

dissénuination de notions techniques en matière de

dressage et d'entraînement, notions qui ne sont au

jourd'hut que Fapanage d'un nonbre très restreint

d'écuvers et d'éleveurs,

Ce que nous demandons, c'est La fondation d'une

(colo d'équitation nationale au Cauada, avec des

-nuecursales dans les plus graudes villes du pays

“4 des le ons théoriques et pratiques dans tontes

nos pisens d'éducation, t'est assurément un

grand profet, mais coumtien facile à réaliser er

nettant à profit Tu fondation de MO LH Pan

chaud.

NOS PAGES CENTRALES

A la rigueur, nous pourrions nous dispenser

d'expliquer par le ment les illustrations qui ornent

nos deux grandes pages de centre, Les gravures

parlent par elles mêmes, D'ailleurs, te cheval trot

teur est st populaire dans Ta provines de Quéhe

que son npothéose est dans a bouche de toux le-

ninateurs. Et ils sont légion, depuis les vieux de

It vieille qui ont souvenance des exploits de 10.

cenit Rouge ef de Oiseau Blane, jusquian jeune

<portinan qui peut se payer le Iuxe d'une jument

trotteuse. Cependant, pour ceux que n'intéressent

prière le sport hippique, nuls qui en comprennent

toute la portée comme toute la beauté, nous eroy

ons devoir complémenter notre légende des pages

S'R et 349.

Comme on le voit, te diagramme du ruilieu sex

pligue tout seul. C'est l'histoire du trotteur de

puis un siècle. Quels progrès extraordinaires

ce bel animal a fits depuis cent aus depuis les

Jours de 1506, alors que Yankey aecomplissait son

mille dans le temps incroyable alors de 2,59 mn,

jusqu'à Van de grâce 1902, alors que Crescent brûle

son mille cn 2.0214 min. — Qu'on ÿ songe sérieuse

tient, Cest près d'une ndnute de temps gugné -

ti Mille de distatice,

Les chevaux trofteurs sout done de 1

nature plus rapides aujourd'hui que dans

temps, devez Vous en conclure 7 tardon,
C'est l'opinlon des experts en lu mmntié

Thoutue a contribué pour In plus gra

de partie à ce rabaisseinent continu dans be
cord. Eu effet, 11 y a coin du temps des sulhi.

lourds» des hatiegds pesants et lhiconnuodants

des pistes eahotantes, Le sulky, on peut le const,

ter par nos dessins qui orient nos pages central

qui, autrefois, pouvait peser daus les cent livre

ue fait aujourd'hui peucher le balance qu'à ving
fivres, De grandes qu'elles étalent, les roues ser

maintenant petites of à coussins élastiques. En t
tot, les conditions sout changées du tout au tou
C'est une véritable révolution qui s'est opéré

daus lentrafnement du cheval, dans le ferrag

Lantelaige, ete.

Voyez vous d'ici ce qu'anraient pau faire des cl

vaux coumne Flora Temple et Maud SL uvee «de

sulkies de vingt livres an leu de cinquante et at

roines et des essieux modernes au Heu de roues ©
cing pieds de hauteur 7

Bref, autres tennps, autres coutures.

regéneré daus les courses au trot.

centre enr diront loug à ce sujet.

Nox lecteurs à trouveront aussi de nuignitique

Vues des gratides pistes pour les courses au vs

que avons à Montréal, La piste da Pu
Royal n'a été inaugurée que ces dernières sen.

Cest un hippodroine incomparable qui se

tout come le pare de Lorituier, le rendez vous de

sanateutrs Ce chevaux, du mois

septembre promettent hien pour le sport hippiq.
ie roi des <potts conne le sport des rois,

 

Tout «

Nos pages à.

nos

Hs.

Las “neers”
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LE COIN DU PHOTOGRAPHE-AMATEUR

Ye CAUSERLE

Aujourd'hit, nous parierans de différents yn

di camer is Coli gui veut faire de la photog

plie a a vie comme à la Ganpague, ne doit p

setrotes He boîte sous souûtfiet es sans baseute.

non, 4 poisp etve dune nenson haute, dun

tinea où due site de bâtisses, sera loto

faussé +1 il ny a Jun ds trop de baseales po

coquriibrer hs anges et les lignes principales

ooo ene nt ae cated or celui de uot et

pour le devant, et double baseule àriers

ade hots artistes qui sont prédisposés à cet

Arata ais laissons tes die Quand Vous re:

stez une vue quelconque où figure une rostison

Le haut est plus étroit que le bis, pourriez-vous

re que cest litèe, et que Vol doit la voir cou

SH faut bascules, il faut
meute seutfielL et un hon, pas trop long, ca

sont sijets i perdre leur forme premiere, jfent

surtout ceux adaptés aux cameras dits “Pete

photographier au loin, Jajeuteraien v
rat un conseil qui a sou prix 1 renez done p

ditede, lorsque vous ouvrez votre petite be

one sogtilet Jusqu'au bout. le reculant

Âte jusqu'a ve que Ti diviteur corresponde :

Socle té de distanee voulue lt arrive que, sil
ren pt eq tout révemiimeut cour

te canprisotuné et très serré pend

HP x se fige pour ainsi dire, et st

pa a précaution citée plus haut, Jes |

ty tend font oun mosque qui empéche Le Po

drrriver Jusqu'nx bords de ti plaque,

Gare

peur 7 dus néêcess

 to

mis sepvi

atid 0 1

tête tive y

orn

Petits eristaux blanches
ne
1,560

Acouute de sonde

sobpbles dune Pen et dou

shins Le bain de vir
vipourpy

 

erection a

  “crapr'oi,

+ doute 1

*

hlanes, <oût

s'emploie 1
Acctate de plomb Cristiny

tHivssés enceuble ; poison vielent

Le Main de virige combiné.

* * *

lon langage ordinaire, toute sabste

presque tous le
Actde

avant un goût sûr où acide :

des changent le papier de tournesol bleu

vorge  Litmns paper. Tous tes acides devri

étre gnpdés dans des honteille bonchons de

16, excepté Padide hydeoftnorigue © cclui Ja

get le vote, mais not le plod

  

A. =. M.
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Collection de photographies adressées àALBUM par l’un des concurrents
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LES HOMMES DU PASSE

B'est

In
“cnon nequis

dated

que

de

M.
“Canadienne”

  

ONOR

Fortin
el

«député de Gaspé aux Communes, a fa

-1 qualité première de eavalier mode, qui droite ot fibre, soit pour se tenir

IN 18,tuis en évidence, dès

tr oll he peut

ABLE

 

it ou

nw. Pron

 

“

cotnne cinployer le temps nécessaire pour acquérir celte

plis tard, qualité. J'entends par grâce, un air d'aisance et

Hberté qu'il taut rver datis Une posture

et s'uffermir à

 de conse

Le caractère cheval quand il le faut, soit pour se relâcher à pro-

tier du présent numéro de P*Albane Univer- pos, en gardant autant qu'on le peut, duns tous

atisacré tout entier aux courses de chevaux, les mouvements que fait un cheval, ce juste équi-

mieux à l'évocation d'un sou

historique qui H’est certes pas fait pour di

+ la réputation de

atin,

edifices du parle

à Montréal ve
d'être Incendiés

mete s'était ren

viîtresse de la vil
br Fortin, qui ex

à cette époque si

sion à Laprairie,

spontanément

< peur te maintien

rave, anclens

polieut encore lu

au, et compagnie

vend netmbre d'au
concitoyens,

de cons

sol

ses

Les

= los

tu bäton
douter

pour réprisner les

dout Montréal
‘ors le théâtre.

taille

vigueur

des

con

Fe

tMHexse, sil

tae el

qd remarquer
et lorsqu'il

necessitire d'orga

a corps de potice

iv afin d'assurer

pen de Bie paix et

bate cen

x oui offrit

vhanebt. Le doc

onare de cette

confinnee de

du gouvetue

ur devoir aceep-

GUE avec wapeu
“ou: eur enr

ntue médecin

pour cunsi dire

buis il

là le gerne

ausation d'une
donde,

sit

WON

eu le

de

sa

 

su

REIN

voir

qui Pont vu à

deus celte necn-

cut apprécier la
energie et le

tient d'orga

du docteur For

l'outes recrues,

es dustrüeteurs,

nouvelles et in-

"es,commen

les soumettre à
(pline sévère, et

uy mois de mae

<. ce corps de ea-
11 son entrée À
1 Pur son ar

su tente mill-

 

~
N

A
R
T

dut

Sa

libre qui dépend du contrepoids du corps bien ob-
sepvé, et que les mouvements du cavalier soient si

 

vent arriver À ceux qui négligeut ce petit soin. 11
fuut d'abord voir si la soux-gorge n'est point trop

serrée, ce qui cmpécherait lu respiration du che-

val ; si In mnuxerole n'est pus trop lâche, ear il
faut au coutraire qu'elle soit un peu sevrée, tant
pour li propreté que pour empêcher certains che-

vaux d'ouvrir la bouche, el pour prévenir duns
d'autres le défaut qu'tls ont de mordre à la botte.
I faut ensuite voir sl le mors d'est point trop

haut, ce qui ferait froncer les lèvres ; où trop bas,
ce qui le ferait porter sur les crochets ; sl lu selle

West point trop avant ; car, outre fe danger des

tropler un cheval sur le garrot, on lut empécherait
le mouvement des épaules ; si les sangles ne sont

point trop lâches, ce qui ferait tourner la selle, ou

si elles te sout point tenduvs, d'où il arrive sou

vent de facheux accidents, HA 5 2: par exemple,

cevtadus chevaux qui seufient tellement le ventre

par malice, en reterant

teur haleine, lorsqu'on

veut les saugler, qu'à

grande peine les sangles

peuvent approcher
contre-sunglous ; il y eu

à d'autres qui, si on les

motte dès qu'ils sont

saligiés, où! da dange

reuse habitude d'essayer,

eur sautant, de casser

leurs sangles, et quel

quefois mêtne de se ren

verser. Pour corriger ces

defaouts, on les tient san

goes dans l'écurie quel

que tops avant abe les

otter, of fait
troiter en malic gitelques

pas, 1 fant aussi voir si

le poitrail est au dessus

de lu joitture des épeou

car il trop

bas, il en crapécherait le

tuouvemnent; et eufin, si

la crouptère d'une

juste muesure : Hi trop

lache, ce qui ferait tont-

her Li selle en avant 5 ni

trop courte, ce qui éeor

cherait fe cheval sous la

(ue, lai ferait frire

ot vuaides

dus

on les

les ; etait

est

des sauts des

trés incormimiodes,

“Après avoir fait ce pe

tit excoinen, il faut sap-

procher près de Pépanle

gauche du cheval, nou
seulement pour être à

portée de tuonter facile

ment dessus,itis pour

éviter de recevoir un

coup, de pied, soit avec

La jutube de devant, si

lon était vis à vis de

 

l'encoture, soit avec celle
de derrière, si l'on était

placé vis Avis du ventre,

I! faut ensuite prendre
le bout des rènes avec la
nun droite, pour Voir si    

prouvi de suite que le gouvernemeut avait

position un corps de cvalerie solide, Cette

«qui, certainement, reudit des services si

ue fut malheureusement nuintenne que
deux aus, au bout desquels elle fut licen

< d'esprit qui avait présidé à sa «   réation
dt une école, qui s'est perpétuée jusqu'à

A frappait tout d'abord chez M. Fortin, eu-
smpletient connue cavalier, était la grâce

“ait donner à su taille colossale.

Jee est ut si grand ernement Petit an eava

Fei néine temps un si grand acheminement

renee, que tous ceux gui veulent devenir
“es de cheval, doivent, avant toutes choses,

L'HONORABLE M. FORTIN

subtils, qu'ils servent plus à eubellir son assiette,
qu'à paraître aider son cheval. Cette belle partie

nvaut été négligée, et lu nouchalanee jointe à un

certain air de mollesse, avant succédé à l'attention

qu'on avait autrefois pour acquérir et pour conser:

ver cette belle assiette qui charme les yeux des

<pectiteurs, et relève infiniment le mérite d'un

beau eheval, il n'est point étonnant que Lu eavale-

rie ait tant perdu de son ancietr lustre,

Avant que de tuonter un cheval, disait le com

mandiFortin à ses honnues, en s'iuspirant des

meilleurs auteurs sur la question, 11 faut visiter

d'un coup-f'ocil tout sou équipage atten

tion, qui est l'affaire d'un moment, est absolument

nécessaire pour éviter les inconvénients qui peu-

cette

cles 1e sont point à l'eu-

vers ni détourttées : et,

en ce cas, il faudrait les
remettre sur Jeur plat, en

tournant le touret du bis

de lu branche, 11 faut te-
Wir la gaule la pointe en

bis dans la main gau-
che, et de ki même main
prendre les rênes Ut peu

longues, de peur d'avel-

eut, avec une poignée ue crin près du Rarrot, et

Dieu serrer ces trois choses, 11 faut ensuite, avec

la main droite, prendre les bas de l'étrivière près

de Fétrier, tourner l'étrivière du coté du plat de

cuir, ensuite on met le pied gauche à l'étrier, ont

porte Ls main droite sur l'arçon de derrière : on s'é-

lève au-dessus de la selle, en passant la jannbe

droite étendue jusqu'à la pointe du pied : et enfin,

on eutre dans la selle en se tena le corps droit.

Toute cette suite d'action, qui est plus longue a «é-

erire qu'à exécuter, doit se faire avec beaucoup ae

grâce, de promptitude et de légèreté, of c'est pour

l'avoir toujours réussie à merveille, que M. Fortin

ost frit un nom, commie cavalier, pari es hom:

mes du passé,
L'ANNALISTE.
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LES CHEVAUX DE COURSE EN FRANCE

AUTOUR DU MONDE |

LE PUR SANG.

L'amélioration des races cheviclnes propres à lu

selle, et tnêtne qu trait léger, par la sélection des
reproducteurs ludiqués danux les épreuves de vites-
se est démontrée depuls longtemps. Une race sur-

tout, celle dite de pur saug auglais, est considérée

comme devant fouridr aux autres le principe régé-

nérateur, Elle s'améliore elle-même pur un choix
serupuleux dex étilons de tete et des plus belles
pouliniéres, les premiers étant dexigués comme

tos d'après leurs succès sur le turf, criterium

 

 
 Vus queclock

 

point toujours absolument exact, mis pourtant

fort sagemeut deverniné, Une course, Une lutte de

vitesse exigeant à un degré concluant lu vigueur
de tout l'organisme chevalin et une énergie très su-

périeure À celle que demanderait aimporte quelle

épreuve de service journalier.

Cette race de pur sang fournirait aux cavaliers

de tout geure des chevaux hors ligne comme endu-

rance, comme souplesse, comme rapidité d'allure,

aussi bien pour Ia chasse à courre que pour le ser-

vice en campague. Ele leur en fournit méme un

nombre appréciable, puisque ceut chevaux de pur

sang sont utilisés à l'école de Saumur, puisque

des officiers, des vendeurs, ete, oùt des pur sang.

Mais, le prix des sujets aptes aux courses OU AU

harax n'ayont rien de cominun avec cei des che-

vaux de selle ordiuaires, les animaux ainsi enlevés

aux écuries d'entraînement sont farés, proviennent

de réformes, où, s'ils sont nets, out été vendus

“vearlings”, c'est-à-dire à dix-huit mois, après les

premiers essais, qui ont démontré qu'ils seraient

une charge pour une écurie de course.

Donc, le pur sang, en thèse générale, est par ex-

cellence le cheval de course, et il devient ensuite

le mellleur ageut d'amélioration des races légères.

En eifet, 11 ne sert pas seulement À maintenir les

qualités de sa propre pace, il infuse encore dans les

laces dites de demi-sang une partie de son énergie

teconnue.

U est inutie de rééditer l'histoire du pur sang

anglais. Le dernier not de cette qualification rap-

pelle simplement les créateurs d'une race dont les

représentants naissent maintenant dans tous les

pays qui l'ont jugée utile à l'amélioration des races

indigènes, en adoptant le prineipe de la sélection

par les courses : France, Belgique, Allemagne,

Italie, Espagne, Autriche-Hongrie, Russie, Etats-

Un's, Brésil, ete, ete.

Ces chevaux de pur sang, ces chevaux de cour-

se conservent ici où là le même type indélébile.

Nous ne voulons nous occuper que de ceux qui sont

produits en France, et, sans nicer l'influence de pâ-

turages très dissemblables sur la taille, l'ossature,

In mire en chair des individus de cette race, nous

devons constater qu'ils sont, en toute région, mar-

qués du cachet de leur grande famille, privilège

que n'ont pas les races moins nobles, lesquelles se

modifient profondément parfois, si leur élevage ne

se fait plus dans le pays d'origine.

Aussi, les principaux haras de chevaux pur sang

ont-lls pu être installés en diverses provinces de

rauce, sur des sols très différents,
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CENTRES D'ENTRAINEMENT.

C'est quand ils out dix-huit mois que les pou-

Laits et les pouliches de pur sang quittent le haras
pour l'écurie d'entraînement, où ils subirout tout

aussitol leur premier dressage.

La commodité que présenteut pour le travail des

chevaux Les allées d'une torêt, allées spécialement
cntretenues au moyen d'une sorte de cotisation
étabile sur chaque chevai, a été ta principale cause

de la formation des centres d'eutraînement, Le
propriétaire d'une écurie de course évitait lu gros

xe depense de l'acquisition où de l'aménagement
d'un terrain. D'autre part, les entraîneurs et les

joekeys, presque tous Angas, n'étaicnt pas fâchés
de se trouver réunis dis une cme ville ou bour

gade, d'y tormer une colonie,

La prenuière de ce genre ec Le principale, aujour-

d'hui envore, a été toudée à Chantilly.

Les entraineurs, Ces grands personnages du

url, se wvisent cn deux catégories les entrai-
veurs particuliers et (es eutraîneurs publies. les

premiers sont au service d un seul propriétaire où

d'une association : les sceonds reçoivent dans

leur écurie au etfcetif formé par les chevaux de

plusteurs sportsmet,

De méme que Chippodromse de Chantilly, a di-

verses conditions, est tort utie au travail des ches

Vaux de courses plates, qui galopent le plus sou-

vent daus les ailées d'entrafiement où sur le ter-

vain des Aigles, anenagé depuis peu par les soins

de la Société dencouragement, de mée l'hippo-
drome de Cotupiègue est ouvert moyettant un

droit de galop.
Une piste gazonnée est en effet presque indis-

pensable à la complète préparation du cheval de

course, Aussi, la Soclété des steeple-chuases de

France, lorsqu'elle a pris en location, Voilà cinq

ans, l'hippodrome d'Achères, a t-eile eu pour bui

de donner route satisfaction aux nowbreuses écu-

ries de steeple qui ont fotmé, depuis le grand déve-

loppement des courses d'obstacles, un centre d'en-

traînenrent à  Maisons-

Laffitte, grâce à lu forêt

de Saint-Germain, dans

Laquelle est entretenue

une allée hersée chaque

matin, l'allée de la Muet-
te, qui a quatre mille
verges de ligne droite,

Un autre eeutre d'en-
traînetuent, où ue se

trouvent que des écuries

d'obstacles, et offrant les

mêtues avantages que

les précédents pour le
transport fréquent des Ame

chevaux aux réunions des envirous de Paris, a
été créé depuis que. ques années, à Rambouillet,

dont l'hippodronie est pourvu d'une piste her
«de servant au reavail, sans parler des ailées de la

forêt,
A deux milles environ de Poissy, sur une ancien

champ de coruses, M. Caumille Blane possède un
très bel établissement d'eutraînemet, avec piste de

suble «1 pistes gazonttées, pour ses chevaux d'obs-

tacles, lesquels sout coniiés à l'entraîneur Diggles

ef, Fan pissé, oùt Rugué 264,120 francs.

Comme détail assez curieux sur le goût qu'ont

ws garcons d'écurie anglais pour les centres d'en

trainement où Us forment colonie, il faut noter
que, à Saïint-Louis-de-Poissy comme dans les au

tres établissements isolés, les [ads reçoivent génè-

rulement des gages plus elevés qua Chantilly ou

Maisons-Laffitte.

Toutes es courses ei France sont régies, selon

leur genre, par Jes reglements dex trois grandes so-

ciétés d'encouragement lu Société d'encourage-

ment pour l'amélioration des races de chevaux en
France : lu Société des steeple-chases de Frauce:

‘a Société d'encouragement à l'amélioration du
cheval français de deud-sang. la cadre de cet ar-
ticle ne nous pertnet pas de nous occuper des che-

vaux trotteurs, qui courent sous le règlement de
cette troisième Société, mais nous expliquerons

connnent elle fut fondée.

 

 

   

LA SOCIELE DD ENCOURAGEMENT POUR

MELIORATION DER RACES DiS
CHIEY AUX DE ANCE,

l’resque tous les sportsivetü savent que la =

té d'encouragement pour l'amélioration des :

de chevaux eu France s'est fondée eu 1834, «

Vois des qUaloIZe membres fondateurs om
bien fréquennnent reimprimés depuis un dey,

cle, tuaix l'exposé des motifs par lesquels 61;
pliqué le Lut de ln Société nouvelle n'a gus.

conut littéralement, Nous intérealous ici
ques passages de ce document, qui lutéresseur
particulièrement les éleveurs en leur mon
quelle fut Corigme des encouragements qu'il
çoivent et quele contrance avait Li Société

sante dans l'avenir des courses ot, par suite,

L'amélioration des ruces légères en france.
MM. Maxime Caceta, le comte de Cambis, 1

nuire, le comte Demidotf, Fasquel, Charles |.

te, Braest Leroy, ie chevalier de Machado,le p:

de la Moskowa, de Normandie, Rleussee et

Heury Seyhiour, membres fondateurs du Jo

Club, se pacctient sous le haut patronage de.

R. le due d'Orléaus et de 8. AR. le due de
mMours,
Chas soussignés, frappés de la décadence de

eu pus croissante des races chevaiines en léri,
«1 ja.oux de contribuer, eu les relevant, à ©

dans ce beau pays un nouvel élément de riches.

souût reunis pour aviser aux moyens d'y qrars

“Depuis lougtemps, des théories arbitraires

vaient dans co pays de guide À nos éleveurs .

NV avait procédé sis AUCUN sUCCÈS À des esss

toute nature, à des combinaisons, à des €

ments de tow genre pour améHiorer nos rac

le gouvernement 1Ctvait pas été plus heureus
los particuliers dits ses recherches. Cepen
Lt paix, en reudaut plus fréquentes nos rekr

avec l'Angleterre, nous à permis d'étudier plu

unliveneut les principes qui Le dirigent das

de produire et d'élever les chevaux, Quelque
prits observateurs, que n'arrétaient pas des 1

nes sUrathinées où d'étroites considérations. u

pas tardé à acquérir la conviction que l'imns
supériorité de nos voisits d'outre-mer, dans +
branche d'industrie, devait surtout s'attribu
influence des courses qui, alimentées par des

Vaux de race, faisaient refluer continuelleme
Sing pue dans Li elreulation et améhornien

cette maniere, de plus cn plus, chaque aun

popu'ation chevicine par l'intervention de ces

semnents salutaires,

“La Frauce à besoin d'une race de demi s
le croisement de nos fortes Juments indigène

des talons de pare race peut promiptement
ner ce résultan…”

Pour hippodrome, ta Société fit choix du«

de Mars, très necuvatis terrain sablonmenx, uo.

les recettes permirent bientôt d'augmeuter

leur des prix. Concuvrentment avec ces réu

Li Société d'encouragement ue tarda pas dt

celles de Chantilly, et elle prouva sa prét

pour ce champ de conrsis en y créant le pr

Jockey Club, dont les conditions étaient cal

sur ce Derby d'Epsom. Le prix fut, à l'origir
INCG, Co S060 franes, er les eutrées ne aug,

rent pas considérablament,
En 1501, le prix du Jocker-Clab s'est élevé a

Tin fraties.

 

|

 
 

  

 

Dressage et ettrminenmactot

Ce fut le 27 avril 1857 que Lu Société d'encou:

ment luaugura l'hippodrome de Longehaiup

mesure 264$ arpents de superficie.
De 1434 à 1856, la Société # donné eu prix

some totale de 950,650 francs, soit 43,000 fi

environ par an, Dans la seule année 1594, 0

offert, eu y comprenant les sommes allouées

soctétés de province, 2,662,000 franes,

’
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DES STEEPLECHASES
FRANCE.

SOCIETE De

aciété des xteople-chases de France a été
vn 1863. Le comité était ainsi composé

dent, le prince Jonchini Murat ; vice pré
te comte Gustave de Juigué ; MM. le prin-

de Beauvau, le comte de Bréon, le comte

des Cars, Henri Cartier, le baron FE, de

+ baron Eiuot, le marquis de Gallifé «1, le

de La Rochefoucauld, A. de Lignières, vo

R. du Manoir, je comte R, de Monté ++ C6
vicante de Noue, Léonee de Saint Get
vicomte Artux Talon.

a cette époque, lex courses d'obstacles, en

wavaient pas grande finpottanee, Dans

p de réunjons, et wméme au Champ de
wo course de hades eloturait In journée, A

Code Berny, A la Marche, en province, s'é
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Au pesage.

sputés ou se disputalent encote les stecpa

dont l'allocation était 1ort maigre.
société nouvelle obtint de he ville de Paris la

cs du magnifique terrain de Vincennes, ©!

a première réunion Ge 2% mars 1563,

la guerre de 1570, les tribunes ayant été à

- détruites, le Dal qui ait Ia Ville et la So-
!t rompu d'un commun accord, La Société

poe chases de France, qui cherchait un rou-

odtome, fut dissoute qu'en INT3, mais

« intuédiatement reconstituée de Le ruanié
nie

lent, de prinee de Sagan membres fouda-

MM. le comte O. Aguado, le vicomte Beu-

colonel de Biré, Aston Blount, Cunin-Gru-

ul Firino, Edouard Fouid, le comte Char-
rotier, Robert Hennessy, de Haye

le comte Lo Le Hon, Alfred Magne, lo

ri de Merey, A. de Mottgomery, Arthur

le baron A. de Rothschild, le comte de
iveur, le vicomte de Tréderu. le comte EL.

ne,

ème année 1573 eut lieu l'inauguration

» de courses d'Auteuil. M était si avantet

1 Situé, aux portes de Paris, que les prix.

(prog ession des recettes, n'ont pas tardé

considérables. Le grand steepte-chase

estonaintenaut le “great event” du pro

FAutenfl, conne le Grand Prix de Paris

vogue de Longelsenp.

ETE DENCOURAGEMENT A L'AME
RATION DU CHEVAL FRANCAIS

DE DEMI-SANG

cé d'encouragement pour lainélioratiou

Canals de detmi-sang à été fondée ?

ING Y, Son siège social est toujours daus

jArqualt partoi les metibres fou.Liteurs :

marquis de Croix, le watquis de Cornu-

Yoo Bastard, le comte d'Ossevi£e, Brion,
Desloges, Marion, Faucher, Hervé de

man, le comte de Montiguy, ete, Non
les principaux éleveurs de Normandie

partie de ki nouvelle Soctété, mais l'éle-
outes les provinees de France y était re

bar les membres suivants : MM. le com

vou, Mayenne ; le comte de Domas, Niè-
La Débuterie, Veudée ; Desbons, Hautes-

: Kérisouet, Côtes-du-Nord ; le baron de
tiers ; le baron de Vassart, Moselle, ete.
Société, en effet, voulait faire participer à
“drageluents toutes les régions qui lui pa-
«1 mériter son concours ; et, en 1868, elle

Soni deja trente-quatre réunions de pro-

tion des courses au trot, en France, re

ALBUM UNIVERSEL

montait au commencement du siècle, A Tarbes,
ch TRO6 ; À Saint-Brieuc, en 1807 a Aurillae, A
Sirashouré : à Poitiers, en 1820 ; à Nancy, en
IRZK A Nantes, en 1835 ; à Angers, en 1836 ; à
Caen, en 1487 ; À Saint-Lô et & Toulouse, on 1838 ;
à Corluy, en 1841 ; A Rouen, en 1843 ; À Luon et
un Pin, en 1844, des sociétés x'étaiett foudées qui
dontialent des courses au trot, La création de ln
Société d'encouragement du demb-sang, dont Jes
premières réuntons eurent feu sur I'hippodrome
de Caen, eut pour résultat de développer ces cour-
ses en les régalarisant par un règlement conunun.

La guerre de 1560 apporta une grande perturba-
tion dans l'élevage du demi-sang et dans la Société
qui le favorisait. Mnix celle-ci reprit bientôt sa
lâche e( en 1STS, l'un de sex conumissaires, M. Le-
Houx Longpré, orgatusalt à Maisons-Laffitte, grà-
ceux prix cousidétables offerts par le gouverne-
ment, Une exceptioitieite réunion pour les chevaux
trotters. l'année suivante, E obtenait pour la
Société l'hippocdroiue de Vincennes.

Les lurtistes prennent peu d'intérêt aux courses
an drot, et l'assistance se réduit le plus souvent à
quelques ceutines de personnes : aussi, afin de
pouvoir fourtir des prix à ces épreuves extrême-
tout utiles, Li Société du demi-sang, ainsi ame-
né à encourager ‘es chevaux de pur sang, assure
cede Tenscmble de ses recettes par des réunions
de courses au galop.

Elle en augmenter: wome le nombre à Vincen-

peso en 10d, car dle vient de louer un second hip-

podtome, celui de Neuilly Levallois, qui restera
COUSACrÉ dn renting.

LA SOCIECE SPORTIVE D'EXCOURAGEMENT.

En succédant & la Société des champs de courses
suburbains, qui était une entreprise surtout com-

mereiitle, ln Société sportive d'encourngement, de-

puis bientôt dix aus, veud d'importants services a

l'élevage. Elle offrait l'an passé, sur son hippo-

drome de Maisons-Larfitte, environ un million aux

chevaux de courses plates, 40,000 francs nux trot-

tears, ef sur ses terrains de Saint-Ouen, de la Mar-
che ot d’Enghien, wie million aux chevaux d'obsta-
eles,

sociétés de province,

LA SOCIETE SPORTIVE DE FRANCE.

La Société de sport de France, dout la création

est itssez récente, s'est placée sous le règlement de

la Société d'encouragentent et sous celuf de ka So-

ciété des steeple-ehases, et a pour but de dévelop-

per le goût de l'équitation hardie parmi les offi-
ciers et les gentlemen, an moyen de courses plates

et de courses d'obstacles, Elle doute ses prix sur

l'hippodrome de Colombes, Son président est le

comte Greffuihe.

 

Quaut aux innombrables sociétés de provinee, el-
les se trouvent, selon le genre des épreuves, cour-
ses plates, courses d'obstacles, courses au trot,
sott< le patronage et le roglement des trois grandes

xolétés.
Tolle est, dans son euseuble, l'organisation des

courses de chevaux, en France, ces courses dont
les Éteveuss. Padministration des haras et le mi-

nistre de l'Agriculture disent mrainteraunt avec rin

son:

Suns eles, pax délevage national, pas de ches

vaux dares recrutés en Frauee !

C'est, d'ailleurs, cette raison péremptoire qui a

Elle accorde, en outre, des allocations aux

343

décidé le Parlement à voter ln lol autorisant le

fonctionnement du part mutuel. Mals, si le pice

venient ou courtage de 2 pour 100 en fuvear les
oeuvres de bienfaisance, et de 1 pour 100 en faveur
des haras natlouaux, ne peut rencontrer au owe

opposition raisonnable, les 4 pour 100 accordés :tiux
sociétés purisichues pour couvrir leurs frais d'ites

tillation et d'exploitation du part mutuel, se justi-
flent beaucoup moins, malntenant qu'elles réali-
sent de ce chef, chaque année, environ quatre mil-
Hons de bénéfieus,

Ces quatre millions, à ln vérité, servent à aue-
tenter la valeur des prix. On doit cependant
coustater, d'une part, que les parieurs payent ainsi

Un courtage presque scandaleux, et, d'autre part,
que cinquante-huit millions euviron ont été offerts

pendant lex six dertuières années aux propriétaires
de chevaux de course, ce qui dépasse peut-être ln

liestre reconnue utile,

Volet Lu Este de presque toutes les écuries d'en-

traînement, installées à Chantilly où danx les en-
virous : La Morlaye, Chamant, Geuvlieux, Aviliy,

ete,

Seurie W. Webb, chevaux du baron de Shick-

ler. — Ecurie W. Plannet, chevaux du comte de
Berteux. Ecurie G, Bartho'omew, chevaux de
M. Paul Aunmont, -- Ecurie R. Count, chevaux de
MM. Deschamps, de Brémond, Hennessy. - Eecu-
rie Ch, Bartholonew, chevaux de M. Albert Me-

nier, — Ecurie Stripp, chevaux de MM. le prince
Mutit, Abeille, lord Shrewsbury. - KEeurie Wat-
son, chevaux du baron de Rothschild. -- Ecurie

Tom Cunnington, chevaux de MM. Achille Fouhl,

Ciuuile Blanc, de La Charme, — Ecurie G. Cun-
uington, chevaux de M. Maurice de Gheest. Ecu-

rie Rolfe, chevaux de MM. de Saint-Alary, Closs-

mann. — Ecurie Charles Carter, chevaux de M.
Maurice Ephrussi. — Ecurie de T. R. Carter, che-
vaux de M. Deluuarte. écurie Th, Carter, che-
vaux de MM. le baron Roger, Cottin. eurie

Charles Pratt, chevaux du conte de Juigne. -
Ecurie J. Cole, chevaux de M. Holtzer. — Ecurie
Willy Carter, chevaux de MM. le baron Finot, J.

M. Rosé, Max Lebaudy. Ecurie R. Carter, Junior,
chevaux de MM. Caillauit, Lefebvre, Marghiloman.

Ecurie Cutler, chevaux de M. Ridgway. — Ecu-

rie Weaver, chevaux du comte de Béarn. — Ecurie
Marin de Snint-André, chevaux de M. Robert Le-

baudy. — Ecuries Carratt, Ch. Cunnington, Lavis,

Madge, Johnson, Mitchell, Wheeler, Stern, Newby,

Flatman, Gibson, Stern, ete, ete.

A Compiègne et à lu Croix-Saint-Ouen, villuge

situé dans lu forêt, l'entraîneur Carter, senior, a la
direetion des chevaux de M. H. Say. Arthur Cur-

ter celle de l'écurie Edmond Blane © Rothera est

l'entraîneur des écuries Lupin et Clermont-Ton-

terre, et H, Barker est au service de M. J. Prat
Viand, & celui du comte de Songeous : M. Desbons

dirige le travail du bon nombre de chevaux d'obs-

tacles et Baresse est entraîneur public.

Nous trowvons a Maisons Laffitte les établisse-
ments suivants :

Ecurie Harper, chevaux du baron Finot, du ba-

ron Henry, — Ecurie Lucien Robert. chevaux de

M. H. Bisson, de M. Lorcet. Ecurie Storr, che-

vaux de M. Dorian, de M. Gaston Dreytus, -- Een

rie Ruddock, cheviiux de MM. Dousdebés, Wysocki,

Block. — Ecurie Slater, chevaux de M. de Ghwest.

Seurie Olivier Tirlot, chevaux de M. Lenoir, do
M. de Monte! 2curlie Guinebert, chevaux de M.
de La Viugtrie, de M. H. de La Mairie. Reuries
Vallender, Gout, Botten, ete.
A Saint-Germain :

Seurie Price, chevaux de MM. Siéher, de Tri
querville, Archdeacon, Lemonunier, Max Lebaudy.

Ecurie du comte de Chérizey of du comte d'lae

vite, officiers de cavalerie. Ecurie W. Suuith,
chevaux du prince Soltikorf. œeurie FE. Toisset,
entrafneur-propriétaire,

VOYAGEUR.

Li faut rendre aux viendards les memes soins
qu'aux enfants, avec lesquelles dls ont d'arieurs

beaucoup de poluts de ressemblance. Seulement, si
vous aidez un vieillatd & uescendre un escalier où
À passer un ruisseau, il cau lui cacher la pitié, de
façon qu'il te preuue ce soin que pour uue marque
de respect, Si vous lui offrez votre bras dans un

chemin malaisé, H faut qu'il puisse croire que c'est

surtout pour l'écouter que vous réglez votre pus

sur le sien, et que vous petisez que la vigueur qui

abaudonne ses Jatubes s'est réfugiée dans sn tête.
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LES HOMMES DU JOUR
M, LW PAINCHALD

Cousacrer tout un numéro de "Album Univer-

wel” au turf, C'était assurer une page nu moins À
l'équitation. Et qui aone d’entre tous les hommes
du jour mieux que le sujet de la présente étude il-

lustre lu situation de la science de l'équitation à

Montréal !

M. L. H. Paluichuud est plus qu'un écuyer modè-
le ; C'est un professeur d'équitation, et son hippo-

drome du coin des rues Duluth et St Hubert d’'an-

clen  patinoir Monta-

guurd) est un véritable
monument élevé à ln
science,

L'équitation, comtne
on le suit, est l'art de

monter À cheval et de s’y
maintenir, quelle que
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qui oùt veillé à eu couserser les traditions et à en

perfectionner les principes,

En 1539, un gentilhomme de Ferrare, le comu

César Finschi, tondu une évote d'équitation, aut de-

vint bientôt célèbre, et d'où sortit, entr'autres

écuyers fameux, Pignatelt lequel, À son tour, for-

ma plusieurs titres dans cette xelence, César

Flaschl perfectionna le mors ; mais ce qui a sur

tout rendu Fiischi célèbre, c'est le moyen auquel

consacrée à l'étude approfondie de cette selon

La France he restait pas en arrière : dès 151

Henri 11 jetait les premiers éléments de ces

mieuses écoles, qui brillèrent poux tard sous

rection des Ciuq Mars, des Pluvinel, des Menoy

enfin, sous cede de Lonis NIV.

Ie 1615, M. de Menon, seignear de Charnizan,
M. de Pluvindd publierent un traité complet ©
quitation, qui obtint un tonnuetise succès,
Ce fut enfin, grâce à l'ééuver de Louis Ni

M. De Lau Guérinière, que cette science,

guit à ti perfection, Après M. de ba Gace
te, dont le traité peut encore être cousulré

fruit, citons  Guspard de Saulnier, Dupaty

Clan, de Bohan, Thiroux,  Bourgelu, Mo

fanicon de Rogles, l'ous d'Hostun, élève tes

gas et de Viliemonite; le chevailer de Bois d'or
le marquis de Chabannes, ete, et de nos jas

le Vicomte d'Aure et M
Boucher, Laban

Franconi. La plupart
ces écuvers ont écrit -

l'équitation, et quelqu

uns, nfatigables, pra

quettt encore anjon

d'hui, M. d'Aure ost oo
puis longtemps plac

 soit l'allure de l'animal,
Cette science, fort an- F.
clenne, tient une grande :

place dans les exercices
du corps, et étuit consi-

dérée jndis comme de
première nécessité. Pur-

mi les plus anciens

écuyers, l'histoire cite les
Numides, qui condui-
silent leurs chevaux

sins selle et sans frein,
de La main et de ia p'ro-
1e seulement. Les pre-

tiers essais d'équitation
durent eu effet avoir
lieu sur un cheval nu.
Ou employ: ensuite la

couverture. Puis vint l’u-
sage de ln selle à piquet,

selle haute, emboltant le
cavalier et maintenue

solidement sur le cheval
par une courroie dite
sous-ventrière ; puis en-

tin, lorsque le cavalier
fut aguerri, où se servit

de lu selle rase et de la
selle anglaise, sorte de
sièges unis formant de
simples points d'appui.

Quant au frein, ce fut
d'abord à l'origine une
corde pussée dans la bou-
che ue l'animal, et qu'on

titait, soit À droite, soit
a gauche, pour le diri-
ger. Bivntôt à ces cor-

des on adapta un mors,

primitivement en fer,
puis en acier, dans le
principe en un seul mor-

cenu, puis en deux par-
ties (c'est-à-dire le mors
brisé encore en usage
aujourd'hui) ; enfin, on

avisa 4 In réunion du bi-

don et de la bride,
L'équitation à ses fns-

tes historiques. Qui ne
connaît l'épisode si bril-

laminent racontée par
Quinte Curse, d'Alexan-
dre le Grand, domptant

Bucéphale Ÿ Xénophon a écrit sur l'équite ‘on
plux de 35 ans avant Jésus-Christ. Ces deux
grands noms sont les Seuls qui tous soient parve-

nus à travers les âges, comme ayant illustré ln

science dont nous traçons ici histoire dans ses

grandes lignes ; mais il est probable que, dans les

temps antiques, d'une civilisation beaucoup moins
effiminée que ia nétre, In force corporelle, et, com-

me conséquence, l'habileté dans les exercices du
corps, étaient les moyens de supériorité d'une ap-

plication de tous les jours. A mesure que In civi-
lixation progressa, l'équitation subit le sort des au-
tres exercices du corps et fut déluissée par la géné-
ralité ; néammoins, il s’est trouvé dans les temps

modernes de nombreux amateurs de cette science

 
Photographie LAPRES ET LAVERGNE.

 
M. L. H. PAINCHAUD

il avait recours pour dresser les chevaux difficiles,
Ce moyen n'était autre que lu musique. “En terre,

dit l'auteur, dans son traité d'équitation, il n'y a

rien que by musique t'attire, et si d'aventure quel

que gaillard chevalier trouve étrange qu'en ee se-
cond livre j'ay voulu insérer et peludre quelques

traits et notes de musique, peusant qu'il n'eu était

pas besoin, je l'y réponds que, sans temps ef me
sire, we se peut faire aucune bonne chose.”

Plus tard, en 1583, Frédérie Grison, gentilhom-

me Hapolitain, acquit une véritable réputation
daus l'art de dresser les chevaux de guerre.

En 1658, le marquis de Newcastle, gentilhomme
anglais, publia un traité d'équitation fort estimé

et qui n'était que l'expérience de toute une vie

“on des rues Saint Denis

ta tête des écoles de «

valerie du gouver
ment fraucçais : Maw

cher, done ia doctrine

sépare de edie de

d'Aute, sur plusier

points, non conutinate p

Inoits à propager soirs

sciguetneut par Le the

tie et Le pratique ent

le manège Lanune +

aujourd'hui vn

des metleures écores

quitation de Paris.

Cette dissertation

s éoigcé quelque peu

«hippodroime de MPa

chaud, nets elle ro

elit

faire

l'equitsion est dep

long tongs réduite

système, of qu'elle
euseigtuée au coin

aes fraluthoet se Hunts

par un homme qui se

que de pesséder à 1

«tin theorie et le pi

que. Voilà biemoe t

te aus, eh effet, que

Painchaud tait de

quitation, non pas _«

nue exyleice

HENS comme at, <

ne poursuite

que, pourrions nous mn

las un des traités sir

Tos if y a un instant gq
wait lu et anuoté 2 1

un hippodroine de 1.

de Berlin, Londres, V

te Now York, [étre

Boston, Saratogi, ©

qu'il nait visité ef

dié dans tous

Tails, Aussi, pouve
tous dire que, con,

école d'équitation. =

étahlisseameüt n'en vi
pour la théorie com

pour la pratique, à au

ne de celles qu'il »

dans te ruonde, L'hipr

rose du coin des rues Daluth et St Hubert a:

me cela pour ‘ut, qu'il est le plus grand que |

connaisse en Amérique, puisqu'il mesure 310 pu

de long par 110 de large. La piste 4 juste un !

tièmie de mille détendue, ce qui permet de tr

les chevaux à fond et de les entraîner à fran

des obstacles : hades, barrières, clôtures, mur

pierre. La seiure de bois qui la recouvre mue

trois pleds et detri d'épaiseur. Tous les sauts <

de 16 pieds de aargeur…

Chose importante à noter, c'est qu'à l'hippos

me de M. Paluchaud, on ne fait pas que de Téc

tation, mais on y dresse aussi les chevaux

pour la voiture que pour Lu selle,
L'ANNALISTE.

chicore

énecesaire pe

couprendre €

selon

seins 
nes 0

nfirrio
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UN GRAND CONCOURS
--— POUR TOUS LES-—-

AMATEURa- PHOTOGRAPHES
Liste des 21 Magnifiques PrixT

E
-
—
2

Qui seront Distribués aux Plus Méritants.

Mr eve v ananas vu YT ve v Comme nous l'avons déjà annoncé À plusieurs reprises, ALBUM UNIVERSEL a décidé d'encourager chez nos

jeunes le goût de la photographie, ce passe-temps si utile et intelligent.

C'est dans ce but que nous avons institué un grand concours entre tous les photographes-amateurs du pays, con-
cours pour lequel it y aura VINGF-UN PRIX MAGNIFIQUES ACCORDES AUX PLUS MÉRITANTS.

Ivy aura SEPT CLASSES DE PHOTOGRAPHTES et nous accorderons trois prix par classe. Si, pour une raison
ou une autre, iPnous arrivait de ne pas recevoir des photogræphies en nombre suffisant dans toutes les classes, alors les
prix affectés à tee classe seront redistribués à la masse,

Nous avons commencé à recevoir des photographies A PARTIR DU ler JUILLET INCLUSIVEMENT. Le concours
se terminera dans ha DERNIERE SEMAINE IFAOÛT, c'est-à-dire avant la rentrée des classes,

L'ALBUM UNIVERSEL se réserve le droit DE PUBLIER TOUTES LES PHOTOGRAPHIES qui en vaudront la
Toute photographie adressée au concours devra porter en suscription un nom de plume et être adressée

m
e
n
g

 

    
  
  
   peine.

comme suit :

Département du Concours de Photographie : ALBUM UNIVERSEL, No 55, rue Saint-Jacques, Montréal.”
Une lettre, à part. contenant le nom de plume avec le véritable nom et l'adresse du concurrent, devra aussi être

adressée àALBUM UNIVERSEL quelques jours avant tu clôture du concours.

AFIN IFASSURER JUSTICE A TOUT LE MONDE, les prix seront accordés aux noms de plume, c’est-à-dire

avant que les enveloppes contenant les véritables noms et adresses soient décachetées,
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Votel les dilteceutes classes de photographiles dons lesquelles les concurrents pourront s‘luxertre :

{. Payv=age I. Scene Orviginale 4
+ 2) Scenét Animiée 5.Séecne d'Intérieur A

. . - ve . an ‘

33, Portrait G. Un” PFla=h T.ioht”
7. Tnstantané

nN 3 rl po r Y

ler Prix, Magnifique grand 7e Prix. - Camera : grandeur   

 

Kodak, avec lentilles per- ve Pri “ 2} par 3}
cet oN : *; ‘ur À e Prix.fectionnées : grandeur ge Prix. s .ar 5 pouces, v .

J ; re ; avvil VOICI 10e Prix. * 2} par 2!
2e Prix. Splendide appareil 11e Prix oe

Paronama, la merveille Ç4 12e Pri
so iy Ze Prix. “ 6

photographique du siècle, LA LIS | E 13¢ Prix... + “

       

        

        
   

horizon embrasser tow « i. 14e Prix.—Magnifique Trépied
Jon. Eastman.

3e Prix. Beau Kodak Bull's COMPLETE 15e Prix, - Trépied Victor.
Eve No 2, avec lentilles 16e Prix.— ‘ Adjustable.

  achromatiques, DES PRIX : 17¢ Prix. -  * Adjustable,jr
te Prix. Magnitique Kodak Ine Prix. - Magnitique Lampe

Flexo : grandeur 34 par + de chambre noire.
     
      

 

 

 

     
     

       
        

   
pouces, aveclentilles achro- . 18e Prix.—Appareil completet
matiques. préparations pour déve-

ñe Prix. Kodak de luxe pour ta Les treize premiers prix compren- upper. ; Platine

poche, avec soufflet, : ; 20e Prix.— Papier x ’ do
grandeur nent chacun un Magnifique Appareil extra, ! doz.

te Prix, Camera : 54 par 8h , ; 1e Prix. “ “ “

2} pari Photographique. . . .
0 0 L 1 nl), lo    

  N'OUBLIEZ PAS QUE LE CONCOURS EST OUVERT DEPUIS LE PREMIER JUILLET COURANT

VOUS AVEZ LE DROIT DE CONCOURIR DANS TOUTES LES CLASSES

Ce Concours ne s'adresse qu'aux photographes-amateurs. Inutile pour les professionnels d'entrer en

lice. Les photographies peuvent être de toutes les grandeurs ordinaires.
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CHRONI
DE QUEL

 

Rien ne contribue davantage à ln connakssance

d'un art ou d’une science que l'intelligence des ter-
mes qui lui sont propres. L'art de mnouter À che-

valen a de particuliers, qui sont très souvent mé-
conus; C'est pourquoi, en ce numéro cousacré

eu grande partie au cheval, je crois devoir consa-
crer les deux pages qui me sout devolues à donner
de cet art des définitions claires et précises, Cette

étude ne sert pas sths quelque intérêt pour ceux
qui tous lex jours entendent parler cheval sans y

comprendre grand'chose, et même pour ceux qui

font de l'équitation.

La bride est composée de trois parties prineipa-

les, savoir : le niors où l'emboucuure, qui se place
dans la bouche du cheval; La branche qui est atta-

ehée aux deux extrémités de l'enbouchure, et ln
Rourmuette, qui fait son

effet sur lu barbe.
Le tuors ou l'embou-

chure est un morceau de
fer arrondi qui se met

dans In bouche du che-
val: on l'appelle com-
munément “canon”. Les
deux extrémités du ea-

non, ol sont attachées
lex branches, se nom-
ment ‘“foncenux”, et la

partie située entre les

fonceaux et le milieu du
exnon, s'appelle le “talon”,
Ou se servait autrefois de plusieurs sortes de ea-

nous, dout la structure était aussi singulière que
dangereuse pour Li bouche du cheval mais on

wen admet présentement que trois, ou au plus qua-
tre, qui sout le shuple canon, le canon à trompe

où à canne, le canon à liberté de langue, et le pas

d'âne.
Le shnple canon est composé de deux pièces,

parce qu'il est brisé dans le milieu, ce qui Jui dou-

ne plus de jeu. C'est aussi la p:ux douce de toutes

les embouchures, et celle qui coutraint moins la

bouche du cheval.

Le canon À trompe où A cane west point brisé

dans le tuilieu, ct n'est composé que d'une seule

pièce ; ce qui le rend plus rude que le simple

canon.

Le canon à la liberté de langue est celui au mi-

Heu duquel il y à un espace de vide pour loger In

Lingue du cheval, Cette liberté donne, selon sa

forme, plusieurs dénomin tions au mors, connue

“gorge de pigeon”, et “canon montant.”

On apelle “canon à gorge de pigeon” celui dont

l'espace vide et relevé, qui est au milieu du canon,
va en diminuant par en haut. IF y a des gorges de

pigeon brisées et non brisées : et lorsque la liber-
té est encore plus haute que celle du cation à gorge
de pigeon ordinaire, on l'appeste “canon montant.”

Le montant de ces etn
bouchures se proportion-

ne à l'épaisseur de la

langue.
La langue, dont le pro-

pre est de faire agir l’en-

bouchure & laquelle elle
est auttichée par les fon-

Ceaux, est composée du
batiquet, de are du ban-

quet, de la soubarbe, du coude, du jarret, du bas

de Lt branche. du touret, des anneaux et des chaf-

nettes.

Le banquet est bn partie du haut de la branche

il cst aussi composé des deux autres parties, qu'on

appelle l'*oeil du banquet” et de l'“are du ban-

quet.”

L'oeil du banquet est le trou d'en haut de la
branche où passe le porte-mors, et où est aussi at-
tachée la gourmette,

L'are du batuquet est Cette partie en forme d'are,

dans laquelle entrent les deux extrémités de l'em-
bouchure, Cette partie est enchée par lex bosset-

tes, lesquelles bosesttes s'atftachent par les deux

oreilles qui eu font les deux extrémités ; savoir,
l'oreille d'en haut attachée au-dessous de l'oeil du
banquet, et l'oreille d'en bas sur la partie qu'on ap-

pelle “soubarbe.”
Le coude est l'endroit

  
au-dessous de l'arc du

 

UE SCIENTIFIQUE
"ES TERMES PROPRES À L'ÉQUITATION

 

banquet, qui prend un tour cireutiire en forme d'S.
Les branches droites, qu'on appelle aussi “bran

chex À pistolet” où “buades”, n'ont point de coude,

Le jarret est le milleu de lu branche au-dessous
du coude.

Le baux de la branche est l'expace vide qui se

trouve au-dessous du jJarret et au-dessus du touret,
Le touret est un clou arrété dans ln partie du

das de ut branche par une grosse tête, et recourbé

par la pointe pour teuir l'anneau dans lequel ou

pause les rênes.

les deux chaînettes sont attachées aux
branches chacune par deux petits tourets.

La gourmette est une chaîne composée de mail
les, de maillons, d'une S, et d'un crochet,

Les mailles qui forment la chaîne de Lu gourmuet-

te doivent être plus grosses ot plus renfléex dans

son milieu qu'd ses extrémités,
Les mailions sont les petites mailles qui accom-

pagnent les grosses mallles allant vers les extré

mités, dont deux du côté du crochet, et une du côté
de I'S.

LS est Li partie de Lu gourmette qui tient à un

malbon plat et soudé, et qui est attaché à loeif
droit du banquet.

Le crochet est la partie qui tient à l'oeil gauche
du batiquet, du côté du montoir, qui sert à mettre

In gourmette, et qui entre daus l'un des deux mails

lous plats et soudés qui sont de ce côté.
Une sebe mal ordontiée cause souvent des Hles-

sures si lougues et si dangereuses à un cheval,
qu'il est absolument nécessitire qu'un cavalier en
connaisse toutes les parties, afin de pouvoir la fai-

re construire de manidre quelle ne cause pas d'ite
cident, et de savoir apporter remede à ceux qui ar-

livent quelquefois, malgré les précautions qu'on
à prises.

Lav connaissance des différentes sortes de selles

et de leur usage, ne lui est pax moins Hécessaire.

La selle est composée
des arçous, des bandes,

des battes, du pommeau,

du garrot ou de l'iarcade,

du siège, des panneaux,

des quartiers et des con-
tre-sanglons,
Les appartenances de #

la selle sont le poitrail,

les sangles, le surfaix.

les porte-étriers et la croupière.

Les atçons sont deux pièces de bois de hètre,

tournées en rond pour embrasser le dos du cheval,

donner Ia forme à une selle et Lutentr en état. 1 y

a l'arçon de devant et l'arçon de derrière.
L'arçon de devant est composée du garrot où de

l'areade, des lièges, des mamelles et des pointes.

Le GARROTou l'arcade, est la partie de l'arçon

de devant qui est au-dessus du garrot du cheval,

Le POMMEAU est attaché au haut du garrot.
Les MAMELLES sont les parties de chaque côté

de l'arçon, qui s'appliquent au défaut des épaules,

au-dessous du garrot, dans l'endroit où finit l'aren-
de de l'arçon,

Les POINTES sont lex extrémités de chaque co
té dus arçons tant de devant que de derrière.

Les LIEGES sont des morceaux de bois plats et
élevés au-dessus de chaque arcon de devant, sur
lesquels on chausse les battes,

l'arçon de derrière est différent de celui de de-

vant, en ce qu'il est d'une tournure plus large et
plus ronde. 11 y a sur la partie supérieure Une piè-

ce de bols élevée qui accompagne la rondeur du

haut de l'arçon, qu'on appeile “troussequin”, ot qui
sert À assurer lex battes de derrière.

Les bandes sont deux pièces de bois plates et
larges d'euviron trois doigts, qui sont clouées et
attachées à chaque coté des arçcous, pour tenir et

arrêter farçcon de de-

vaut avec celui de der-
fière: ces bandes doi-

vent porter également le

long du dox du cheval,

au-dessous de Pépine,

afin d'empêcher argon
de devant de porter sur

le gaurrot, et celui de der-
rière sur les pognons,

deux

  

Les bandes we fnisn

autrefois de fer, com
où le pratique eucor-

provinee 5 anis elles

plient et blessent le

val, soit par le poids

cavailer, où quelque
as “ tre gteeldent; eo qui :

ye ys csles rive point aux band.
Tes bois, à moius qu'etle

se eusseut, Il nisé de s'en apercevoi
Ou appelle “battes”, les parties qui sont éle-

nu-dessus de chaque arçon, c'est-à-dire sur les

ges de l'arçon de devant, et sur le troussequin

l'arçou de derrière, Les battes servent à teni:
cavather plus ferme dans Le selle : elles sont th
coup plus élevées aux selles À piquer, qu'aux s

À In royale ; et autrefois où les faisait besu
plus élevées qu'elles ne le sont à présent,

Les panneaux sont deux coussinets de toile

pds de bourre, pliicés et attachés nu-dessous of

xelle, pour la tenir un peu élevé au-dessus du oo
du cheval, afin que les arçons ne touchent qui
Enrrot, 1UX rognotus où sur les côtes,

Le siège est l'endroit du haut de la selle of

cavalier est assis, Autrefois, le siège était

rembourré et creux dans le anfileu : on te r

bourre peu présentement, et on le fait ani, —:
ŒU'ON s'est aperçu que les sièges trop rembon

et enfoncés dans le milieu, échauffaient et «

chaient les fesses du cavalier,
Les quartiers sont des pièces de cuir qui eu

rent les deux côtés de lu sde, et empêchent lu

uouîllère de la botte de porter contre le ventre

cheval, C'est pour cela qu'on les fait assez burg.

cat, lorsqu'ils sont trop étroits, et qu'ils ne des

dent pas assez bas, ils se retroussent par le mot

tnent du cheval, et fout plier et baisser la gene

lore, co qui incommade le cavalier, et souvent
écorche les jarrets el les genoux enr appuyant «

tre la pointe des arçous de devant.

 

i
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Ou appelle contre sanglons, de petites course

qui sont clouces et attachées ferme ux arcons

devant ot de derriere, of qui servent d attacher

angles. On en tnet deux à chaque côté des are

On les fait du meilleur cuir qu'on puisse trous
c'est-à-dire de cuir de Hongrie. de peur qu'il-

Cissent.

A l'égard des angles et du surfaix, du paito
tte la croupière, des boucles et des ardillons

sont des parties si coummes, que la définition en

vaît superfine.
L'action que fait te cheval qui vit an trois es

lever en menue tetups les deux jambes qui sour

posées et traversées, savoir © la jambe droit
devant avec Leu jarnbe gauche de derrière, ete:

te la jambe gauche de devant avec Li droits
derrière. La différence qu'il y a entre le pas.

trot, c'est que, dans le trot, te mouvement est

violent, plus diligent et plus relevé. ce qui

cette dern‘ère allure beaucoup pius rude que

du pas, qui est lente et près de terre : il y
core celle différence, C'est que, quoique les ju

du cheval qui va le puis soient opposées et 11.
positionsées comme elles le sont au trot, la

pieds se fait en quatre

temnps at pus, et qu'a

trot iy en a que deux,

parce qu'il lève en wméme

temps les deux jambes

OPposées, «1 les pose aus-

si À terre eu même

temps, coutume nous Ve-

nons de l'expliquer.

Le galop l'action

que fait le cheval en cou- -

rant. Crest une espèce de -

sut en avant, car les jaunbes de devant ne <

point encore à terre, lorsque celles de derrière
lèvent de façon qu'il y a un instant timpercet

ble, où les quatre jambes sont en l'air.

L'amible est une suilure plus basse que celle

pas, muais infinliment plus allongée, dans laque

le cheval ta que deux mouvements, une pour cl
que côté, de façon que les deux Jambes du tuer
côté, celle de devant et ecdle de derrière, se lève
cn un manne temps, et se portent en avait else

ble, et dans le teups qu'elles se posent à terre à
si ensemble, cles sont suivies de celles de Faut

côté, qui tout le mêlne mouvement, lequel see

tite alternativement.

Ceux qui mettent la tête d'un cheval vis-à-vis
tutr, pour Ml apprendre à aller de côté, tombe

daus une erreur août il est facile de faire voir 1

bus. Cette méthode le fait plutôt aller par rout

west
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ae pene dani et les Jaunbes ; et lorsqu'on t'ô-

de lu muraile, et qu’'eu veut le ranger de côté

“te rullleu du manège, W'ayant plus alors d'ob-
qui lui fixe a vue, 11 n'obélt qu'itiparftaitement

: mabn et aux Jambes, qui sont les seuls guides
1 où doive se servir pour conduire un cheval
- toutes ses allures, Un autre désordre qui nat
ate eon, eet quan lien de passer ln jranbe

hors par-dessus celle de dedans, souvent il In

«par dessous, dans tu crainte de s'attraper
Le fer da jiuanbe qui est à terre, où de se heur-

» genou contre le mur, datts le temps qu’it lè
a Jumbe et qu'it lu
“en avant pour la
er par-dessus l'autre.
vst bleu plus sensé,

moi, pour éviter

“battus et les a
‘es qui peuvent en

er, de Jui mettre la
pe au mur,

nique ce solt une

qui mérite plus d'attention gue de selene,
« sentir bien son galop, elle est pourtant ab

ct técessaire à savoir, pour thener un che

u règies ; e( tout cavalier qui ne sent pas le
cu cheval, ne peut jamais pour un

ue de cheval,
that galop doit être raccouret du devant. +
ut des hanches, Cette définition vegarde le

ee rniiège, car pour celui de chasse où de

ne, À doit être étendu, Cette diligence dans

mn de derrière, qui forme la vraie eadence du

ne sitequiert que par les envies d'aller, les

lex fréqueutes descentes de main.

 

presser

 

rréts el

vues d'aller déterminent an cheval pus vite

x culenee ordinaire, le demni arrét soutient le
tadu cheval après Favoir déterminé quelques

“du descente de netin est la récompense qui

re immédiatement l'obéissanee du

qui lernpéche de preudre da nutivaise

de de sappliquer sur ie ors,

Cabriole est le plus Seve er leo plas quatair de

après

es sauts, Lotsque Le cheval est en Cuir, éga
t'élevé du uevant et du derrière, il détache

de vivement les jumbes de derrière, dans

dient, sont l'aire pros de autre, of il des ab

aussi loin qu'il Jui ost possible de des éten

les pieds de derrière, dans cette ction, se

à lu hauteur de la souvent les
< eraquent quer li subite et violente extension

“be partie. THLEex

vu iladente, que les ééuvers gapolitains ont

acer air, A cause de x tessemiblanuce qu'il

le saut du chevreuit, nonnné eu italien en

crane, 1

Le terme de cabriole est

 

cheval qu'on destine aux cabrioles, doit etre

UX léger et de bon appui ; août la bouche

cute, les jantes et les jarrets larges et ner

veux, les pieds parfaite

ment bons, et propres u
soutenir cet air; car, si

Lt nature ne la forte

dispos et léger, c'est en

vain qu'on le travailler,

il wanra jamais l'agré

ment ni l'agilité qui font

un bon sauteur,

Afin qu'une

us sit perfcetion, le cheval doit lever le de-

* de derrière d'égale hauteur, c'est à-dire

ut qu'au haut de son saut, Ge croupe et le

soteut de niveau, la tête droite et asstirée,
< ‘Edement pliés, et qu'à chaque saut te
Vannes pas quus d'un pied de distance H

qui en sautant à cabrioles, retombent des
4 pieds ensemble sur bnondme place, ot se re

 

cabriale

g de ta mème force et de Ur Tuême cadence,

v ment gqutant que lear vigueur le leur pet

CeONege esttrès rare et te dure pas long

tv N s'appelles saut d'un temps”, ot de fer
1 erie’,

DES TERMES DE L'ART.

NEGE eo mot a deux significations - sa
ve le tien of l'on exerce les chevaux, el Fexer
“Won teur fait faite.

HEMÈRE regardé comme l'exercice que lon
! dre qu cheval, est la manière de te dresser

“tes sortes d'airs.
est da belle attitude que doit avoir au
al daus nes différentes allures : aussi

“dlence propre à chaque mouvement qu'il fait
ds chaque allure, soit naturelle, où artificielle,
Chute hous Fexpliguerons dans ln suite.
CHANGER DE MAIN, est l'action que fait un

Cest

ALBUM UNIVERS

 

cheval avec les Jambes, lorsqu'il change de pied,
SOIL pour galoper sup le plod droit ou sur le pied
Bauche, Ce terme vient des anciens éceuye qui
Homnetient les parties du corps du cheval, par pré-
férence aux autres aufmaux, comme celles de
l'honune ; ot co meme qu'on dit encore aujour-
d'hui, la bouche d'un cheval, le menton et le b iN,
Es appelalent aussi le pied d'un cheval la main ;
ainsi, changer de nein, c'est changer de pled, Se-
lon usage, on entend aussi par changement de
malt, ca ligne où Le piste que décrit un cheval, eu
Uaversunt le manège avant de faire co change
ment de pied,

 

PISTES, 6-16 chemin que décrivent les quatre
pieds d'un cheval en anerchant, Un cheval va d'u-
ue piste où de deux pistes. Eva d'une piste, lors-
qu'il marche droit sur une méêne ligne, et que les
pleds de derrière suivent et aichent sur lu ligne
de ceux de devant lb ve de deux pistes, lorsqu'il
vit de côté et adorns, es pieds de derrière déeri
vent une autre ligne que ceux de devant
cooquion appeie “fuir les talons”.

MDES, sont les moyens dont le cavalier se sert

pour faire aller sen eleva, otf le secourir

moyens consistent dans les ditlér ais nouvenents

demain et des fambos,

AIDES FINES, On dit dan homme de cheval
Gul a es aides fines, lorsque ses mouvements sont

bett pparrents et auen gardant un juste équilibre,

L'aide sou cheval, avee science nee el
ilvee grâce ce qu'en appelle aussi laîdes seérètes
On dit encore qu'en cheval a les aides fines, lors.

qu'il ebéit promptement, et avec facilité, au moin

dre mouvement de ta munir et des jambes du env

lier.

RENDRE LA MAIN. Cest te mnonvement que Von

tait en mein

dee a soit pour

adoucir, eu pour faire

quitter le sentient du

mors sur des barres, OH

faut remakïquer qu'on

cited toujours par la

trenin de la bride. la main

gauche duo envalier: eur,

quoiqu'on se serve quel

quefois de Le nr droite pour tirer a rèue droite,

c'est

cos

 

avce stis  

  

haissant In

bride,

 

ce t'est a'ous qu'une aide à lu toait gauche, qui

rest toujours lu nerin de la bride,

SATTACHER A LA MAIN, cest lorsqu'un ct

valier a da nine rude et qu'il la tient plus ferme

qu'il ue doit Cest de pts grand défaut qu'on

puisse avoir à cheval car ectte dureté de ten

gate la louche d'un cheval, laccoututie à se ca

brer, et le met one dar ger de se reverser, accident

bien Tuneste, et cout les suites sour quelquefois ln

mort da caval er comme il est arrive plus d'une

fois.

PTIRER A LA MSINS Ce defaut regarde le che

val; Cest lorsque Li houene se raidit coutre Ja

nein du cavalier, eu tirant et en devant le nez, par

ignorance où qar désobéissince.

PESER A LA MAIN, Cest

cheval appuie sur te muors, et <"ppesantit sue la

tatin de la bride, en sorte qu'on est obligé de por

tor, pour ainsi dire, fa tête du cheval.

BATTRE A LA MAIN, c'est le défaur

Vaux qui nou pas ha télé assurée ni au bouche fai

te, et qui, pour éviter Le sujétion du tors, secoucent

ln bride, et donnent cles coups de tète.

FAIRE LES FORCES, c'est un tiouvemenut
désagréable que font certains chevaux, en ouvrant

la houche, «1 et portant continuellement la mnâchoi-

te intétionre de gauche à droite, «1 de droite à gan

le defaut des bouches faibles,

lorsque ti tète du

des che

très

che c'est

APPUL est 1e sentiment que produit l'action de

Lt bride daus Ca uetin du cavalier, et réciproque
nent Fiction que ‘a nuit dut cavalier opère sur les

barres au chenal 1 y a des chevaux qui n'ont
point d'appui, d'tutres qui en ont trop, et d'autres
qui ent l'appui wo pleine main, Ceux qui n'ont

point d'appui, sont ceux qui craignent le mors, of

te peuvent souffrir qu'il appuie sur les barres ; ce

qui tes fait battre à Le main, et donner des coups

de tête. Las chevaux qui

 

= 7 it trop d'appui sont
Yo) ie vu veux qui <appesantis

Na ! te «ont sor la mit Fap
5 - : pui à pleine ain, qui

\ : fait te mnetfeure bouche,
y ' cest lorsque le cheval,

. \ Coed } sins pesor pb battre à la

20) (a, main, a Vappui ferme,
a2 : leper et tempéré: ces

trois qualités sont celles

de li bonne bouche d'un
cheval, lesquelles répon-

dent À celles de Ja main
du cavalier, qui doit être
légère, douce et ferme.

REPRISE, est une le-
con réitérée qu'on donne

A uv cheval, ot dans ;

l'intervalle d'une reprise -

à l'autre, on lui laisse re- ge —
prendre haleine.

MARQUER A DEMEARRET, c'est lorsqu'on re-

tient Za main de la bride près de soi, pour retenir

et soutenir le devant d'un cheval, qui s'appule sur

le mors, où lorsqu'on veut le ramener où le vas-

sembler,

RAMENER, c'est faire baisser la tête et le uez à

un cheval, qui tire & Lie main et porte le nez haut.

RASSEMB LER uy cheval, on le tenir ensemble;
C'est le priecoureir dans son allure, oun dans sou

air ; pour le mettre sur les hanches ; ce qui se
fait con retenant doucement Le devant auvec ln main
de la bride, et chassant les hanches sous lui avec
le gras des finmbes, pour je préparer à le mnettre
dans lu main er dans les talons.

ETRE DANS LA MAIN. C'est la qualité que l'on
doute à un cheval parfaitement dressé.

BIEN MIS, c'est-à-dire bien dressé :

dans à main et dans les talons,

SE TRAVERSER, cest lorsque la croupe d'un

cheval se dérange de la piste qu'elle doit décrire,

soit eu fuvant les talons, ou en allnnt par le droit,

HARPER, d'est lullure des chevaux qui ont des

Éparvins ses, dont le niouvement se fait de la

hache précipitation, au lieu de plier le
Jarret,

PIAFFER, cest Faction que fait le cheval, lors.

qu'il pquessage dus Une mice place, en pliant les

bris et en levant les jatubes avec grâce, sans se

traverser ni avancer, Hi reculer, et en demeutant

dans le respect pour lu Inn et pour tes janbes
du cavalier,

TREPIGNER, Cest le défaut de ceux qui piaf-

fent mal, qui, au lieu de soutenir la jambe haut,

precipite nt leur mouvement et hadttent Lu poudre

es chevaux qui ont trop d'ardeur, sont sujets à ce

detaut.

DOUBLER, 11 y a doubler large, et doubler

étroit. Le doubler Gage, est lorsqu'on tourne un

chevat par de ruilieu dU manège sans changer de

nait en parageant le terrain également, Et le

doubler étroit, est lorsqu'on le tourne dans Utt ear-

té étroit aux quatre coîns du manège,

FERMER, SERRER une demi-volte, cela

tend de la tin d'un changement de main : où d'u-
tte domi volte, oft un cheval doit arriver également

de côté, les quate jambes ensemble, sur Ia ligne

dota newraddte, pour reprendre a l'autre main.

TRAVAILLER DE LA MAIN A LA MAIN, c'est

tourne un cheval d'une piste avee la

min seule.

SECOURIR, Cest rider
un cheval avec les jar-

Frets, on avec les gras

Juinbes, lorsqu'il
= veut demeurer, OÙ se ra

lentir dans sou allure.
CHENVALER, c'est lorsque le cheval en allant de

ché en fuyant les talons, les jamnbes de dehors

pressent par dessus celles de dedans.

DEDANS ET DEHORS, c'est Une façon de par
ter, dont où se sert quelquefois, au lieu de droit et
de gauche, pour exprimer les aides que l’ou doit

donner avec les rênes de la bride, avec les Jaumibes
er des talons dur cavalier, etoaussi les thouvenents
des Jambes du cheval, selon Loan oft i va. Pour

mieux entendre eee, il faut savoir qu'autrefols les

écuvers travatistient presque toujours leurs che-

Vaux sur des cercles, et le centre antour duquel Hs
toutisrient, déterminait se maint où Us allaient ; en
sorte qu'en tournant une cheval à droite sur tn cer-
cle, in rene de ta bride, hi faaube et le talon du ca-

vatier, et les jarubes du cheval qui étaient du côté

du ceutre sappettieut (a réne de dedans, Lt jambe

de dedans, le taloir de dedans : ce qui est le més

me de dire, rene droite, jambe droite, ete. Pour

lors, Li rène de dehors, lu Jauunbe de dehors, sont ku

tène guuche, Li fatbe gauche, ot de méme en tour-

nant un cheval à gauche sur an cercle, Ia réne et
50 jambes qui sont du côté du ceudre, s'appellent la

rere or Ja Jute de dedatis, et sont la rène gauche

et Le jatobe gauche, or par conséquent li rene de

dehors, et nu jatube de dehors, sont li rène droite

et la fab droite,
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Je pourrais comniencer a revue hebdomadaire,
cette semulne, par une apostiophe peu banale :
“Ladies, gentlemen and horses”. En effet, on

trouvern À la page ci-contre toute uue collection de
couvre-chefs hippiques, encore de saison, puisque
nonobstant In date du calendrier, nous ne somilues

qu'au commencement des chaleurs estivales
C'est donc de mode. Avis aux propriétaires de

chevaux,
> * *

La cavalière “jupe courte” fait, guillerette, son
chemin, jouissant, au moment des vacances, d'un

grand regain de succès.
Pratique entre toutes, sa
commodité justifie plel-

nement cet engouement:

mais, d'un autre côté, lu
mode illogique nous pro-
pose les fines petites

bottines montantes aux

talons sonnants, gracieu-
nes sans doute, mais fort
incommodes pour In

marche. La jupe ruccour-
cissant la silhouette, ilg__.7)

devient de toute nécessi-

té de I'agrandir d'une fa-
con ou de l'autre, et

c'est à ce but que teu-;

dent les chaussures hau |
tes.

Les “chaussures” ordi-

naires se font en cuir

tan, le plus souvent avec
tige blanche en toile ou

eu daim. Quelques per-
sonttes portent ln bottine en cuir tan et y adjoi-

gnent In guêtre de toile blanche. C'est plus prati-

que, mais moins coquet, car la guêtre colle plus

difficilement au pied que la tige elle-même. Les

hommes, eux. portent généralement ln guêtre |

benucoup d'entre eux conservent la bottine che-
vreau noir, fin et souple, avec guêtre de toile blan-

che.

Les chaussures plus élégantes, pour femmes,

sont le soulier en daim tan où gris, le plus sou-
vent boutonné sur le cou-de-pied : où le souller

blanc, décoré d'uue belle boucle fantaisie en strass,
en vieil argent, retenant une barrette Louis XIII,

Talons même teinte, où talons rouges, lorsqu'on

veut se lancer dans la haute fantaisie. Nous ne

parlons que pour mémoire des chaussures vertes,

rouges, bleues, «te, qui doivent faire partie du
troussean complet de la fennue élégante.  N'ou-

blions pas de mentionner le retour aux soulfers de

satin noir, pour chaussures du soir, accompagnant

une toilette sombre et remplaçant les souliers ver-

nis, si chauds en été.
Les “bas” sont naturellement assortis aux chaus-

sures : on les aime très fins, en soie, en filoselle:

des jours s'étendent par devant jusqu'à mi-Jambe,

ou quelquefois, le bas tout entier est À jours. C'est
très joli, mais d'une fra-

gilté arnchnéenne.
Les ‘“manteaux” sont

vagues, conservant les

allures du paletot-sac :
lex uns courts jusqu'aux

genoux, d'autres en for-

me de redingote, descen-
dent jusqu'au bas de lu

      

robe. Pour l'été, beau-

coup de redingotes en
tussor piquées de bn-

guettes de cuir; le mo-
dèle 1 vous donnera une
idée de la fuçon de ce

vêtement. le dos est

droit, le devant tombe
gnc sans pinces ; deux

coutures seules, sous les bras, donnent un peu de

cintré au vêtement. Revers, col, baguettes, sitnu-

lant l'emplècement, sont en drap tussor piqué :

dans le bas, dex fentes longitudinales donnent un

peu d'unpleur au vêtement et tilssent apercevoir

In jupe. Toque en paille Yeddn avec oiseau sur le

côté.

   — al]
- ret ©

Les “manteaux du soir” sont de pus en plus co

quets ; c'est par douzaine que nos élégantes en

possèdent, et elles ont dos ta lies spéeiiles pour

contenir ceux qui doivent faire seusation aux réu-

nlons der casinos en vogue. ll est bien difficile,

même à une femme de condition modeste, de ne

point posséder ce véterueut. Nous conscillons de

le faire en soie noire, ttfetis on broche, garni de

guipure, doublé d'une étoffe claire.

Les “voilettes de gaze” font concurretice aux voi-

Ou porte, pour voyages, enor

les unes sont fai

bordées, tout

on les

lettes de dentelle.
ménient de voilettes en gaze |

tes spécialement pour cet Usage et

autour, d'un ruban de guze tissé à mnème :

poxe de façon à ce qu'elles retormbent en pris droits

tout autour du visage. (autres fois, on des drape

autour de lu calotte © on pans, for

man Hoeëud papillon, sous le tuetton,

Les “chapeaux de voyage” sont les éternels ca

notiers, les tricornes, les toques garnies de gros

eabochous en paîlte et de ruterns de pale de meme

teinte. On cn fait aussi en feutre, eu toile les

premiers avec rubans piqués en cuir. les seconds
avec rubaus de toile entièrement rayés de petits

gutisés.
Les “gants” de fil se portent beaucoup moins

ou leur préfère le gant du Tyrol, on peau souple
d'un jaune criard, qui se live aussi facilement

qu'un gant de fil et qui est beaucoup plus élégant.

mêle les

 
Toilette pour jeune Bile on jesne femme, Bote cn

lion fv ofre gare de dats volant be bodes nnzbinse seo
fie : emplécemnent en heodert-utitonse blames

L'adoption de la mitaine rencontre encore bien des

difticultés ; on lui reproche de ne pas protéger la

nin, comme le gant de peau, et d'exposer nos

doigts fusvlés aux catesses du häle, aux intempé-
ries de Fair.

Les “robes de voyage” sont simples, avec Lt jupe

courte, le corsage-blouse, boutonnant par devant

sous des boutons fantaisie; des baguettes piquées,

partant des épaules, descendant jusqu'à rui-poitri-
ue, semblant soutenir des petites poches-saes pi

 

Mitnine em dentelle Hennisaance. Norte modèle Sexe
cute avec da beet angles blanc ou aon, Les jour dte oleutelb
sont variés, tes harrettes sont faites au point Face.

  

quéex sur le corsage ;  Cus poches sont fea

également par un bouton fantaisie.

Le “col empesé” fuit partie Mévitable de 1.
lex lus sont droits, form: «|lente de voyage

tit rabat posé sur le col d'étoffe de lu robe |
tres, plus hautx, exchent completement Pens

La ode nouvelle veut que Ces cols se fermes.
derrière, à l'aide de deux boutaus fantaisie
disposition est beaucoup p:us pratique et
nelle, Erin, signalons le col rabattu Co

arrotdi autour du cou, dégageant l'encolure

s'accompagne de ha lavallière nouée en artis
peut rempzacer cette lavallière par un pap

tulle où un noeud de velours,

Les “robes en serge, en cheviotte,

blanc”, autrefois réservées aux seules toit:
plage, se porteut couramment À Paris, com

lettes de courses où de sorties matinales,
modèle (fig. 11) noux moutre une robe en»

te blanche gatnie, aux épaules, du collet r.

se, si fort à Le mode : par devant, bretetl

pattes encadrant un plhistron phgsé en mon
de soie blanche, sur lequel se croisent des

cn liberty cerise, A la Jupe, des motifs d.
en serge, fortnant pattes piquées, sont po

bord de ‘a tunique, qui se mouveniente

court volant en forme. Au bord dex pattes

cugreltre et passenrenterie soie rouge et !

Pour les robes (1
plus élégantes, 1.

du voile plixsé

tombant, en simp

dulations, À la 3

au corsage; les ©

sont en vole un

grand col de guip
eudre les épaule

rappelle au poigr

sert les manche
Rex, Miateau ©

rose enguirlande

ses, avec Jarretn

velours noir. No»

tous cette robe

- type ; où pourri

lir et l'agrémenuter d'incrustations, d'entre-<

biais en 1affetas piqué. Le bas se garn

d'une toute petite ruche en mousseiine des

tue teitite, soit d'un ruban en satitr même
C'est ainsi que, cet été, on protège le bas de
168 jupes à traînes, Signalons, comme nou

Hnusitite, Le retotr aux écharpes Empire ©
de Chine où en taffetas, que l'on porte ret

à da taille, retenues par un joli mouven
bras.

Voici (fig, IV) un costume de baîn de mu

ge boire, à Jupe en forme garnie de galons

un col de serge rouge, bordé ue galons noi

dre nn plustron de serge rouge avec ancre

 

Cotte ib est plus facile de dissimuler +.

grande mulgreur qu'un excès d'embonpe

graud nombre de femmes, au lieu de pet
rer leurs formes par des moyens naturel
Riéniques, out recours à l'habileté des con:

pour simmer des charmes que la nature vs
fusés. Pourtant, ja maigreur excessive

coudition anortide, dénotant un nucuvais +

sigue cause par ute alimentation défectue

carps teminin se distingue par des sinuosit
tes de grâce : si elles sont remplacées par
Rles, toute l'harmonie des formes est détr

lieu de ne voir €
chécit dévelo;

qu'un inconvéni

quel «ie peut 1
en ne servant »

bourrages, li
maigre devrait di
son état une

considération 6!
cher un régime
permette de de

ss contours la

essentielle à le.
En essayant +

battre cette tu

isgracleuse, elle devra prendre beaucoup

“1 vivre autant que possible nu grand air.

pas les buius, l'exercice se déterminent

l'état physique de !n patiente, Lorsque la di
est houne, l'assiinilation des aliments se fa

faciité, L'on peut alors engraisser rapide

buvant du chocolat, du lait chaud, et enr

 

—

-
e
n
e
e



3

a

i

i
8
:

 

 

 

dus flgues conservées, Après le déjeuner, petite

sieste, eur le repos fait aussi partie du régime.

Dix heures de soummell ne sout point excessives,

ot le somme du matin ne doit s'interrumpre que

pour le petit déjeuner, composé de chocalut, de

fruits et de tartines beurrées. Entre ce déjeuner

et le repas de mildi, it est bon de prendre un verre

de Lait, répété l'après-midi, et le soir avant l'heure

du coucher. Celle qui désire eugraisser peut man-

gor toux les légumes fariheux et sucrés, les pon-

mes de terre, les petits pois, les haricots, adusi que

In salade, qui active la digestion,

Les bisques et les potages de consistance épais-

<e, les platx savoureux de matcaront, de spaghetti,

lex entremiets, en Un ot

ALBUM UNIVERSEL

Appliquez sur ta poitrine sans frotter. Au soir,

couvrez la gorge d'une couche de collodion élasti-

que pur, qui formera Une espèce de culraxse, sou-

tenant les tissus reluxés, Ce traitemieut est recom-
muandé aussi pour les joues flasques.

Lorsque la poitrine Ha pus assez de développe-

ment, l'on trouvera que lex exercices qui élargis-

sent la poitrine, rafferiuilront aussi les muscles de

In gorge. L'écetrieité est considérée comme ut

moyen presque infaillible pour donner de In plénl-
tude à lu gorge et, en effet, & woins que les glan-

des mammaires ne solent atrophiées, ses résultats

sont toujours excellents,

l'est sage de xe méfier des pomnuides et des

 

Une autre préparation pour faire engrafsser se

compose de

Sulep de Perse, 15 gramines.

Cacao en poudre, 60 grammes,

Gland doux d'Asie, 60 gramines.

Fécule de ponies de terre, 45 grammes,

Fécule de riz, 60 grammes,

Sucre, 250 grammes.

Vanille, 5 centigramimes,

Mélangez les ingrédients et ajoutez-en deux où

trois cuillerées an verre de lait du matin,

* + +

Lau vie courante, en dépit de tout, se continue,

réclamant du mouvement, du changement, du nou-

veau, Elie n’abdique pas
 

tout ce qui contient du

sucre, de In fécule où de

la farine lal est recom
mandé, Quant A la vian-

de, elle pourra eu ns
ger à Volonté, pourvu
qu'este s'abstienne de cel-

les qui sont considérées
indigestes, comme le

venu et le pore, Si l’ap-
pétit eapricleux, il
faudra Févelller par des

sueenlents, des

varies, préparés

avee soin. Pour ne pas

iter de teint, évitez,
chères lectrices, les eor-

nichons, sauces pi-

quantes, Ln patisserie et
bonbous.

est

Hes
plats

les

los

Un bain chaud ou tie
de tous les jours et une

vois quer semaine un bai

vapeur. Après le

bain, l'on trouvera qd'un

massage avee des huiles

stinatélera et nourrira la

peau tout en en aetivant

Le fonctionnement, Une
exeellente préparation se
compose des ingrédients
MIVIINIS

Tanin, ty gramme.

Lanoline, 30 grammes.

Huile d'amandes dou-

es 200 grannies,

Faites foudre l'huile of

a fanoline au bain-ma-

de

vie en les remuant pour

les bien mélanger ; au

refroidissement, incorpo

vez y de tanin. z
Une autre crème ex- |

cetlente se compose de :

Lanotine, 150 gram-

es,

Spertmacetti, 15

aus,

gran

Graiss de monton
fiafehe), 150 grannnes.

Huile de noix de en-
cao. LI grammes,

Huile damandes dou-
cos 120 grannies,

Teitture de benjoin, 1
dren,

Extrait de Portugal,
V graniues,

Haile de néroli, 20
IAS

Mélangez d'après les
structions fournies sur   

1.0

sex préoceupations les

plux futiles, et voila ce

qui ni'tniène à parler un
peur aujourd'hui de la toi-
lette masculite, Car les

hommes, je crois l'avoir

déjà dit, et vous vous en

êtes toutes aperçues,

aussi coquets que
nous, quoique le fuisant
moins voir. De temps en
temps, ils aîment qu'on

s'intéresse tr peu à leur
toilette, surtout quand ils
ont des trouvailles nou-
vetes À montrer. Et cet-
te fois, ils en out !

sont

L'homme chic à décidé
que cet été il arborea Je

complet Jaquette eu che-

viotte muarroi où grise,

avec gilet de fantaisie

Coser très gentil, à les

vi eroire ; le pardessux,

en cheviotte aussi, dans
lex tons grisaille, avee

poches de côté, dis

posées droites. Quant à
la redingote, ah ! c'est ici

que la suprèmieélégance

se fait sentir! Elle otfri-
tr ue transformation
couplète, Plus de ces de-

vants qui drapent si bien

le buste ot flottent si fiè-

remeut quand ils sont

ouverts. La nouvele re-
dingote sera, si jose

m'exprimer ainsi, décol-

leteu, c'est-à-dire que les

revels longs, très longs,

desceudront jusqu'à la

tuile, Mais oui, mada

me! Elle ne pourra plus

se boutenner ! Je ne sais

pats si ce sera bien joli,

buts ct nu dl'uir d'être

trés pratique, Cu, c'estie

grand secret de la Mode
nuuseutine, que seus

les

queques snobs connuis-

sent jusqu'à présent, Je

erois qu'ece nue se géné

vidisera pas et qu'elle

restera l'apanage des

Hos élégants, Avec cette
redingote, pantalon el

gilet de fantaisie, ceux-ci

tuits dun mélange de

soic et de Liiue, où de fil

et soie d'un coup d'ocit

charmant. La soie, dis-
posée en petites rayures, 

 

 nuntière
- Crèmes,

Une formule anclenne
‘Ur raffermir la poitri-

dit qu'il faut faire bouillir, dans trois cents
Aatnes d'huile d'olive, deux orauges du Portugal,
what quatre heures, au bain-marie. A l'heu-

du coucher, passez légèrement un: morceau des

“CUEES. Après Un traitement de quinze jours, des

Mails satisfaisants se manifesteront.

Excellente aussi, cette pommnenle mffermissante,
“eut Volet la forme
Huile d'amandes douces, 200 granues.

Cire blanche, 100 grummes.

‘vinture de benjoin, 50 grammes.
Lau de pose, 50 gramiies,
Fatuit en poudre, 26 grammes.

de préparer

 

MODES D'ÉTÉ POUR CHEVAUX

«quelques Modèles pour nes propéiétaires de chevars de Montréal

médicaments divers, à qui une savante réclame

donne un prestige ilusoire. Plus dangereux chcore

sont les apparells destinés à donner plus dione

pleur au corsage et qui peuvent nuire très rérieuse-

tient aux glandes si délicates de Liu gorge,

Pour stimuler l'appétit des femmes nerveuses,

qui ne prennent pas suffisamment de nourriture.

un médecin connu preserit ce touique

Teinture d'amis étoilé, 3 grituines,

Tetnture de rhulsorbe, 2 grannlues.

Teinture de noix vomique, 4 granimes.

La dose est de six À dix gouttes dans une ertille

poe d'enu, À prendre 5 minutes avant chaque repas.

a des reflets de velours
tout à fuit chatoyants,
Les gilets blanes, nota-

ment, pour aller avee Phabit, som trés gracieux.
Lit erivate, toujours en forme régate, mais min

ce inince 1 le est tellement winee qu'on Fa

baptisée “petite ficelle Pour qu'elle ait du chive

il faut eu faire le noeud soi-même. Avee la redin-
gote et Fhabit, la cravate écharpe.

Cette année, les chemises de coeur setonit très

en faveur, peut-être encore pus que l'antiée der-

nière, Seulement, elles offrent cette particularité

que le corps est d'une nuance unie iL n'y a que

manchettes et le plastrou qui soient rayés.
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OU VONT LES REVES..
(RAVISSANTE COMPOSITION INEDITE)

Poésie de CHARLES FALLOT Musique de HENRI BRESLES
Moderato sane lenteur

CHANT

Moderato sana lenteur

PIANO

 

Tempo   
D, vert ler He ves bleus qui survent tes 6,

Uuetle sephsT em porte eu fond du ciel bri lant ?

ths vers din, con. ausLes Me vés sen

 

rail

   

 

Par mi lesdounpar.fums et les fleurs d'O.ri . ent?

sites

 

REFRAIN très deux

Les Re .ves

 

rail. beaucoup

   

 

RR
—— Les Ke vespois abs pour . qui

plus lent eontemplatif  
Où vont nos

sutiez

=.

~—— T

2° CouUPLET 3 CoLPLET

Tous les Rêves s'en vont vers des aubes nouvelles it nos Rêves d'amour où vont-ils, ton aimée ?

D'éternité, d'amour, de baisers et de fleurs Vers quel azur sans fin prennent-ils leur essor ?

Tous les Rêves s'en vont vers les claires prunelles Quand tous deux enlaces, l'âme tendre et pêâmée

Des femmes endormant le trouble de nos cœurs. Puur nous aimer toujours nous appelons la Mort?…

Vers vos lèvres. maîtresses Vers les foiles ivresses

Aux grands yeux pleins d'espoir Vers l'amour vers l'espoir -

Les Rives de tendresses Vers les douces caresses...

Montent dans le calme du soir. Montent nos Réves... dans le Sour...
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M, dE, BRINE

LES HOMMES

Notre page des honites de demait est consi

crée, cette semaine, au jeune E. Brissette, employé

à l'hippodrome de M. Painehaud. Rude métier que

ceuf qu'eutreprend ce jeune garçon, Ou er aura

vue idée par une connaissance pias intitue de l’hip-

podronne, conratissalice que ous entreprenous ime

muédiatenrent, pendant que nous y pensons, de fai-

re faire à nos lecteurs.

L'établissement hippodromes
temps héroiques de la

Grèce.
Homère en

tion, mais ceux dont il

parle n'étaient que des

hippodrotmes d'occasion.

Lorsque les jeux de-

vinrent une institution.
des lices spéciales fu-

rent crées, et quelques

unes d'entre elles aequi--

rent une itnmense re

nomstnée : il nous suffit
d'indiquer iet les jeux

Olympiques, Nétnéeus,

Pythiques, Isthimiques.

Comme hippodronmes,
ces iices se esse;

blaieut toutes; elles fi

sien un carré long,
dune sorte de

vestibule où se tenaient

tes chevaux et les chars

avaque le départ fût

ordonné,

LLhippodrome d'Oiympie

avait quatre stades de

longueur et un

largeur: c'était la di

weasion ordinaire,
Au fond de la lice se

dressait un tetre-prein

surmonté d'une borne.
Cette borne, quevifiée

de dangereuse, était le

principal obstacle et ta

cause de nombreux acc

dents.

U fallait la tourner
afin de revenir au point
de départ. et elle était
placée de telle sorte que

derrière se trouvait Un

espace étroit, où un seul

char pouvait passer.
M:ilheur à l'auvige lin-

prudent qui ne savait pas

modérer à temps lur-

deur des coursiers et les

des tetmonte aux

fait en

   

stade de

 diriger d'une main fer

me; son char venait

heurter la borne fatale
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DE DEMAIN
E, GARCON D'HIPTPODROME

 

Byzance. La vide de Constantin en possédait deux
qui étadeut d'une maguificenee exceptionnelle,

L'un, bâti par Théodore, fut démoli par Irène.

L'autre, contuencé par Septimie Sévère, fut achevé

par Constantin,

Les Bysantins, déchus de lu grandeur passée, ou

b'ièreut daus les hippodromes les exploits épiques
de leurs aïeux et les luttes de l'Agor

Une utistoeritie sangutiurire et frivole

 

 

donnait

soit gauzouné. Le mellleur sable, le gravier le :

fin, la composition la mieux combinée ne vanter
nuvis le gazon.

Les prescriptions sülvagites sont consignées

le Traité des courses au trot

a première chose à faire quand on veut ct

un nippodrome, est de choisir un terrain see oy

puisse facilement le devenir, avec quelques
vaux. ll n'est pas nécessaire que le terrain

parfaitement horizontal quelques légères bu

à monter et à descendre n'ont aucun Inconvéni

pourvu, cependant, qu'elles ne se trouvent pas

les tournants, et que l'arrivée et le départ us

pas lieu daus une descente,

H faut avoir soin d'éviter les sols pierreux,
tout ceux qui se composent de gros galets, gui!

impossitle d'extraire de la surface du sot : il >
éviter aussi ces terrains trop gras, qui nourri--

une herbe épaisse et
culente; s'il vient à pr.

voir, la piste, pour ;

qu'elle soit un peu

tue, se détrempe fn

ment et n'offre qu'un

houeux, où 1 devient

possible aux chevaux
courir,

Autre incouvénient

core: ren d'est glis-

come cette herbe en:

se et grasse, et une qu

des accidents qui sous
résultat des

Viennent d'écarts ou

faux écarts

pute des glissudes,

ce

QUES

Lae sou comvenabhe p

un hippodrome ess
terrain nutigre, deg

ment xsablonneux, re
vert d'un petit gazon

et rubougii, assez ep

pour donner de hoe

Rénéité à lu surtice de
terre et offrir un lu

moelleux au pied dus

itl et ques assez pe

norte si réaction

ue lui offrix qu'un op

ueertaitr et gussant

lle pareils tert

sont bien difficiles

trouver, naturelle:

u plupart due tenu

faut que Fare et ie

vail viennent au sec
de li nature, et ee:
tout là qu'il faut app

ter du soin et ute a

tione raisonnée,

I n'y a rien à ajon

A ces lignes, Les peso

tions qu'elles rent

ment sot aujourd!

généralement adopt

 
. .

Toutes consid

tions vraies de

hippodromeste sont +

eus

tous

 

qui le mnettaitl en pièces.
Pour éviter ces débris,

les attelages qui sur
vaient avaient li res.

souree de se réfugier sur

le talus en pente douce
qui régnait autour du

terre-plein,
Us attenduient là que

la voie fût devenue libre

pour faire a “leur tour l'évolution prescrite.

Un putte obstacle consistait dans le taraxippos

teffraye-chevaux), sorte d'épouvantail, qui était
toujours placé à l'un des tourtauts, et dout le nom

même indique le but.

Le peuple ignorant faisait de cet obstacle une

divinité, «1 quelques commentateurs se sont exté-

nués à retrouver :n généalogie et ln filiation du

dieu Taraxippos.

Les juges étaleut placés dans une tribune, en fa-
ce du point d'arrivée ; les spectateurs s'étagentent

tout le long de l'arène.
Les Romalus, qui avaient déjà des cirques, em-

pruntèrent aux Grees Jeur goût pour les courses,
Après les hippodromes romains, on eut ceux de

 
M. E, BRISSETTE

aux joutes de l'arèue un intérêt factice que stimu:

Lait be variété et le jeu.
Les partis rivaux des bleus el des verts luttaient

de magnificence et remplaçaient le sable de Lie lice

par une poudre d'azur ou de vermillon.

Ces beaux jours s'ételguirent, et, pendant de
longs siècles, l'Europe ne connut d'autres hippodro-

mes que les champs de bataille.

Les hippodronies modernes ont pris naissance

en Angleterre, Nous ea avons déjà dit un mot en
parlant des courses de chevaux ; Hous tious con-
tenterons done tel de développer la partie techui-

que.
Aujourd'hui, la condition la plus indispensable
pour un hippodrome ou champ de courses est qu'il

si de celui de M. Pa

chaud, bien qu'à prop

ment parler, ce ne s

qu'un manège, mais

manége dont tes prop

tlous dépassent tout

que l'on voit dans le ge

re vb Amérique.

Conçoit-on bien Pi

* portance de l'école où

forure la jeune intelligence qui fair te sujet der

te page. C'est un rude entraînenrent A ln patie

à l'énergie, et surtout à Ia prudence, trois qualit

si rates chez les enfants. Le jeune Brissette, ne

le disons sans flatterie, possède ces vertus ind

pensables pour réussir dans la profession qu'il

embrassée, et qui n'a pour but, après tout, que

développer les riches qualités du plus grand —

de homme.
L'ANNALISTE.

—<><—æ—

Hélas ! on tignore rien, ce semble, of Fon po

sôde toutes les sélences, hors la science de so

même,
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luca, iveogne fiefré,

[HERE

Voi pâteuse, vous pouvez compter
Sur niet pour être réélu :

Vous contiissez mon dévouement.

     
 

tous des es

  
Presque

ports saccotdent à dire
que, si la vitesse du che

val trotteur nu gagné

près d'une heure depiiis

un siècle, c'est dû eu
grande partic aux inven

tions diverses, dont de

HOW elles apparaissent

presque chaque année

sur ces différentes pistes
du continent. Un expert
en la matière, le colonel

Lawrence, de long Is

Lond, qui a suivi de près

trotteurs depuis les beaux

Les d'cajatutaaue

hs chatipions

de Flora Temple jusqu'aux récenis exploits

que c'est avant‘resceus, disait dernièrement

ju mécanique, C'est-

» toutes ces petites

cutious du harnais.
a permis au noble

af d'atteindre le re

présent de 20214.

cheval est Un

al timide, Vu trot

qui se frappe

penny assez dave

“en rappelle long
2 Gene dr
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: MARIAGE CHIC
à RAAAPPELOPEN

Reunion Fais, mercreut, le 9 juillet, à ete cé

le matiage de M PL D, Manscau, artiste pho

she, de Montréal, avec Melle Dina Provost,

MLL BL Provost,

henédiction nuptiale à été donnée par M.

N, ©. Ledue, curé de a paroisse,

See avait été magaifiquement décorée par

“érendes Soeurs de la Présentation de Ma

presenti le plus joi coup d'ocil, L'orga

4 lu circonstance était M labbé EE Pe

«a Melle Béatiice Raiche à chauté à ravir

Manin de Gounod. Un duo a aussiete adini

veut rendu par MM. €.Pelletier et 0

uv.

Dont Mais au servait de témoin cat ruarie

JB. Provost remaplissait la tuême fonction

id de sa tille.

sédietion nuptiale a été suivie d'une réecep

d'un gouter. chez les paretits de la mariée,

“is assistiiert un grand notabre de parents

is, entre autres © Met Mine Jo Le Laton

NP; 1e Rév, NC. Leduc, Moet Mane FHL

“nn M et Mie C St Jacques, de Holyoke,

Mure M. BE Wood, Mae Pariseau, M et

N. Beauregard, Melles Emélie, Blanche et

se de Croshois, Justinu Brossard, Beatrix ot

dette Raiche, Melle Légaré, ete,

riches et nombreux cadeaux ont été offerts

poux.

creux couple est parti pour les ehintes Nig

ALBUM UNIVERSEL

INVENTIONS DIVERSES
OUTONT ACCELERE LA VITESSE DU CHEVAL TROFTEUR

 

4 Brodé de direction.

temps,

séquemimient, perdrit
ce eu lui même.
parties qui

pneumatiques, des

s'imagine bien

tiges

   
V Genonll.ère à coussits
pacrmatiques,

Une fera plus les mêmes efforts, et cou-

du terrain.

Avec des cous<ius À toutes les
peuvent se frapper, et des

d'enjatubages, ete, on
que le cheval, assuré de ne pus

1. Epaitelles et cousstr
d'eufambage

se blesser, pousse sn Vi

texse À xon extrême li

mite,
Une des Inventions qui

le plus contribué à
buisser le record du
trot, C'est sans coutre-
dit les poids qui se vis-

a. Nuus-enrénenent,

Il perd confian-

souliers

   
et soucerBonietière

coussin combines,
6 Boutetidre à couss: ts =.
Pneumatiques

yo

i
    

 

337
ede) 4

sent OÙ se sanglent a

lu corne du pied du

cheval, Maud $ fut le pre
miler champion trotteur
À n'en servir, À propos,
suitou que c'est un Ca

nacdieu français qui est

l'inventeur de ce moyen

d'iuccélération 7 de ue
pourrais pas dire son
nour 5 nus je sais que

tex poids firent pour la

preniivre fois leur appa

rition sur les pistes

 

américaines, à

enr 1869,

Ou pourrait

tout un gros voue sur

tOUs ces petits secrets

du métier, qui ont tant

contribué à l'accéléra

tion de la vitesse des

chevaux trotteurs,

Buffalo,

écrire

 

  

     
   

  

     

 

VARIÉTÉS

député, chauffant sa  réélee ce

offre À boire à un électeur in:

Ce dernier en

sit troisième bouteille.
Monsieur le député, dit ll d'une

dernier.

prit et vous.

du reste, (moin *

- député, souriant :

de vois qu'il est inaltérable ! un ueriage.

Mais non,

*

Dialogue sur le vif :
Vattlez Vous

Pour une affaire d'honneur ?
Non, pour une affaire d'argent...

Chose invite Machin a diner,

Y aura til du monde 7 demande

Quelques geus d'es

* *

tue servir de 1é-

sculpteur sur son dernier envoi au

Salou, et, avec une curiosité Insup.

portable,
tila concern son art,
A la fin, lurtiste, perdant pation

ve :
- Mou Dieu ! monsieur, c'est bien

simple :
preuez

marbre, vous eu enlevez tout ce

qu'il y « de trop...

 

Inportun questionnait un

s'enquérait de amie dé-

 
“ANTIKOR-
ANRENCE y  

 

 

la posts. COUR 3 orpour fuire une statue, vous Hive pu ited

d'abord un beau bloc de

 

    

Remëde siret efficace pour cidever promptee
\ A Core, Verrues et

æ Tuofflensif 6 taunt,
ur “ption di prix, Vse,
CE, Pharaacien, Montréal,
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LA BOXE
Elanaa aR ERR2220dans

On parle cneore, et on en parler certriteinent
pe nidaut tcncontre Jet

 

quesques scnriines, de a

fries- Fitzsimmons, Cette bataille a-teile dé un
“take” rnonlé pour ture en coup d'atgeudt 7 Voilà
ce que tous les scortstnetr se detuanident, Vous sa

es tous, comntneut cette accusation de

hans tie tronvee fatcce aver whe rapidiie

clectrique par tort Le continent coutétietino, Je n'ai

pas besoin d'entrer dune ts detrils du coup mode

par Naughton, redactions Jn sport dans un grand

Journal de San Francisco, hin

an courant domouv einen athietique et de ses des

sous, puisqu'il y à ute vingtaine d'années

qu'il en fit une spéciatite, avoit imaginé d'écrire

le résuitat de ta bataitte avant Tuètne qu'elte rca

tieu, et de déposer sa leitte bien éeachetée entre les

tuaîus du maître, avec instructions de n'en Hire le
conteur quinn tois fa batailie finde. Chose extra

ordivaite, Nanghton y disait exactement que Jef-

trics aurait raison de Faz<iinmons dans Tre huitie
me roude, Voila le motif principal, et j'adrnets

biere qu'il est = vieux, qui fait cziner tous ceux ue

sans dont,

s'est

Ce ausé confrère,

   

DU

  

ALBUM UNIVERS

AAAAAAACAAAAAAAAAAAAAANT

SPORT
AUWVOAIVIVAINVeu

pur exenque, sans faire de peine à ses chads pay

tisane, je suis fixé sur sou compte, surtout depuis

son uecteh vee Ruling

Mais, Tue direz vous, que taites vous de la lettre

de Naughton -

Eh bien, soit, je vous attends, et puisqu'il n'en

tient qua cela, jo vais vous faire une petite reve

Viton, el si Jamais La vérité se fuit jour sur tote

Cotte afraire, vous verrez bietr si je mue troupe.

Naughton est un vieux jourtaiste, correspon

dant à une serie de trois journaux des trois plus

Guportintes Vles des Etats tnis New York, San

Francisco of Chicago, 1 tavatile pone le sy adic

Hearst, Ces fourraux nent qour devise iutime

de ‘détonner” autres Rizeleserica

tes, Tout dvoucmet important, Sides circoustan

ces = 4 prétent, doit ancter une bombe, La cireu

‘atiolt le requiert. Naughton avaîr décidé de tn

cer une bombe, ét voilà commen Eau prépare,

disous Une quinzaine de lettres, annonçant, cnten

ne Une des isstes probables de li bataille, or es

a retnises à quitize persontes de hante réputation,

H'arvive que le maire a eu la bonne, Naughton a

dù sempresser, auparavant, de déduire ses autres

lettres, sans même fos faite aire. Ou ne ponvail

prédire d'une façon pas sûre,

D'ailleurs, peutétre n'y a ti cw gue siieple cour

 

que des

août, à Montréal, que se rencontreront G.- ,

P. litagerald.   On me pose la question suivante noble

nationallite appartiennent Gus Garduer, « Niky

decphie, et Harry Forbes, de Chicago - Car

vor rest il ques 1 Canadien teaneais 71 avi

grue ati déjà combate por de chan ee

welterweight 7

REPONSIES Carduer ose AVvand me

Forbes est opur Américains Kid Carter à

saint fean, NO 13, Matis VON de paretts © “lis
francais, Rid ca jamais combattu pour an

pionteat weiter,

Je coiuptiis sur nos grands coufrères y ou

mer sc itucasions  esstetes de Jettrr de

[atzsitamrons, dhinensions que quusieurs nes

Leteurs nrout detradé de teur fournir 1 Ta

lonbli qu'ils ont tait

JEFFRIES.

neue, 6 picds (T2 pores 1 pesantey

cou, 177

IN

pettees ~

; poir- “I

biceps 151

cuvergare T6 pouces

ti
potlees

mollet,

avant bras, 13 preuves

upe, Ul

res €

développée,

hanches 12
let, pottees

protein.

taille, of

21F. pouces

pottees ©

us

 

FIFZSIMMONS,

5 pieds TF3 pouces 1 pesanites
vou, le “.;

développée, 1S poire.

tant er,

cuvergur,

poitrine. 41 poices

vies TOV pouces ;

le, ON pranices hanches, 40 pouces eu

[ERITH tuoliet, 1 potices : poignet 7 <.

avant bras, LES poaess biceps, TF2 pou Le,

Pans
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SOUVENIR DE: S BELLES COURSES DU PARC ROYAL

!

BIS OL AC JOUN I. MALFOMENE

be tnagçnitique conursier de MA Canad Lie trotteur de M. Courte 1 bretont one isan, popte de Moston!
cntapuatiiotes de Clatement, NH

eu due eee - ce - céc cu ce EEE EE EEE

doe spo Ten qui ne croient pause la vertu à tou vidence 7 Combien de tireuses de thé, de necro- 4

te épreuve dun Jetftries onu un Fitzsimmons, Le manciennes, de sorcières ont prédit, des années « ant

“fake” est bien évident, disent Es, Naughton en d'avance, des événetnents autretueut Hoportant LE CHENIEL

fournit Une preuve concliante, Pais is ajoutent Sinuples cotncidences Ç

Comment se faitil que Kitz a eu le dessus pendant Tettez, eu voici un exemple tiré d'entre mille : Sous des auspices de la Societe centrale
PQ : À ; ffries Ç . pu wo . . Lo. sous es ae : hae ce : el

les sept premieres rondes, à tel point que Jeffries Le “Sporting Times”, journal de sport hoprimié àadioration des puces de chiens de France

cn état découmaugé 7 Fncote une autre ronde 61 lo-ton, publiait des opinions d'experts, quelques Lappui du Cub du Chien Rater Faute \

RE champion ne peatssrt pus respirer par hex Hots jours avant le mateh. Eu voici quelques nes QUE ganise Un con o,rs de chiens ratiers.

de sang qui couttiont dans si gerge, ne plus vou j. cite textuellement Les épreuves définitives commencerors

un ite ‘ . ; pects aux veux, Quelle es : Lo Le “ . Co a

hal wa des ote recu de eeRU Melle ext Ù Jeffries gugueta en TA rondes (opinion de George prochain, pour se coutouter jusqu'à ce que
“vis cette faus-e parade de Fiz s, de = ; eo ; . ;
raison de à vo era | de FO re UC dprews, Loite 127, Brunswick, Me Jeffries ga Chiens engagés crient concourt,

. ve “cet échange de <n: Ved . ) \ni ce re I ng he mots an on Ny ‘ five gern en six rondes Copinton de RL Fiesh, Belle On pourra se procorer des rns sae phos

tal, ve ; nn, conetientts, " ve vue, Ky.) deffries gagnera et sept rondes copi Les épreuves d'entraînement ne seron!
air. visible pr tots ceux qui vou at voi ul nion de it Manho!d. 143 rue Carter, Rochester NN, uétrées qu'officteusement,

repre dit un rte pe CSA JEFFRIES GAGNERA EN HUIT RONDES, Pour concourir, il n'est pas nécessaire

mesure des actions, À qui devait PrOTLer CC COPINION D'EDWARI LISDELL, PULTONVILS chien soit de race. tent elien aitant au 6
fuk Cd To!a : Lil Ce a. LE, N.Y. soit fox, boule, Eine, terre neuve, eur les:

ctatebt de contre contre Tui, et il a ete batt, . a . . . " so pees ;

. . . fe tes (li Ce dernier éfait il aussi au content du fake” à admis aux éprenves,
prewant 10 pour cent des recettes une fois lex dé- ; Ru ; ; , Pour er cone . Conia ete a vi .

. . en _ Co trois vuille tuilles de distantee - ur ce coOLcours, te piste spectre at

penses payées TA Jeffries 7 nets 11 conserve … ‘ ; sen sûr ln terrasse des Chalets du Cycle

itr , FN los recettes ! (Mest jnsense see sur la terrasse des lets dn Cyvere.

son titre et pretFo porte cent les recettes . ; à . . Voilà un spectacle qui ne manguers pas d
Que Fitzsitumions soit sorti vainqueur, disent ces Jeff se dit prét à rencontrer Cochet, Tex chan oe

devuiers, voilà qui serait différent, Il y aurait ea pion, apres cu it aura pris queques senciines de ’ >

puit considérable fait sur los paris, qui étaient repos,
es. A

tous en faveur de Jeifries, et ensuite double récet-

te par <iite d'une prochtine rencontre entre les

deux mêtnes quetistes, EP voilà nos sportsinen

partis en guerre, divisés enr deux camps tes ‘pro

et les ‘anti fakers”.
Cuan à mot, la choseotme Laisse passablemient

indifférent, J'ai où l'honnêteté du dernier

mantel de San Francisco. dat trop confiance dans

la droiture du vieux Bob pour sonpconter même

qu'il se-<craît prété à une farce de ce genre, qui

devait ne lui profiter en rien, Quaut à Teffries,

fakers”

:
CublrSs

Jou Waleoit est arrivé à New York, retour de

Londres, ol il x" rencontre avee Tommy West,

fou se rencontrer à bref délai avec Kid Carter,

Robitaille, de Québec, of Bourget, de St Boni

face, wont pas vouln engager la bataille, jeudi de

la semaitie dernière, parce que l'issistamiee n'était

pas assez voinbreuse pour payer leurs frais de dé-

placement, teur entraînement, le loyer de Lu salle,

ote. est À espérer que ces deux jeunes pugilistes

se rencontrent à brève échéance,
Le “Sporting Times” annonce
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5 Tous nos sports sont invités à collabors

cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir 1
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“te communication concernant défis, mate
«à quarties, records, pedigrees, ete. Les photog

% phies seront rotournées par nous parfaitens

» latactes,  Adressez :Rédacteur du Sport,
* bam Universel”, Boîte postale 758, Montréal
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LACROSSE
 

 

> constatons avec grand plaisir que te bureau

“o(tion de l'Assoclation du National s'est en-

vidé à mettre en pratique les suggestions

ous lui avions faites, Cotte sage mesure ne

ae leur être profitable et est de plus approu-

«x tous les amis favorables À la cause qui

Cot sl chore, de notre eoncadion francais,

pee actuelle est de toute precuière valeur et

<syrénmient honneur à l'Assoeition, Comme

wit parr te tableau suivant, Les nous de Mar-

st Aubin et Brown N°V apparaissent pas,

| les notus des douze athlètes qui portent
nant le costuine du National L'Heureux,
lois, Blanchard, A. Valois, Roach, Cattrai

Kearns, Ward, bulude, A Dupras, Master

> Brophy, capitaine.

…< parties corne celle des elubs Mascotte ct
«…, dutus la vieilie capitale, fout un tort con

ble au jeu national, Et toute justice, nous

- dite que le elub Quélice nue compte pas de

- canadiens francais, où, du

au où deux. A Québec mérne, des ampnteurs

tarssisté à Ia partie, b'âment ouvertement te

Le Cuéêbee pour des injustices dont ee dere

1 Ce champion,

tone, seule

tit

 RAA

 

 

 
 

KN RRAMER. chainpion bieyeliste profes

sioune dt monde,

son Tappert le capiticine St l'ère n'est

dre

nh Max atte au été victine d'une crionte

“dela part des Québec les Mascottes pri

prentière partie en dens minutes. La se

ur Ah minutes or ne fut pies une exhibition

le crosse naiss une latte à coups de hätous,

[IE visiteurs eutent à <e défendre
Les brutales aftagnes de leurs adversitires

Maseotte ont décidé de le eluh
devant la ligue intermédiaire, et devant

ion athlétique souiteur du Card.

 

les

protester

 

LE BICYCLE
  

Fook Lo Kener est Li persounatité be plus en
So us de monde des bieyetistes, par le temps qui

au L'an dernier, il décrochait avec beaneonp

de vés le titre de champion professionnel, 1)
SE 4H proteihle, certain meme, à défaut d'acc

Hi} conservera cette qualité ta tin de cet

te Son el.
her, qui vient de Bast Orange, No Yo est eer

Brent l'un des plus forts hicyelistes que les
Et Unis aient produit. 11 l'a déjà d'ailleurs am
Plene <1 démontré sur la piste, le New Jerseyals

Cour cout aussi bien le quart de mille que les
Ving: ving milles, On sail aussi que, pour les cour

des handicap, Kramer n'est pas battu.
Kamer ny pris encore traverse Poedan, On

"de connaît done que de réputation sur les pistes

‘Urfopeennes. Cepeudant, il est tout probable qu'il
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prendri des engagements pour les grandes Courses

de l<rance, qui auront lieu l'automne prochain,

Mujor Taylor, le coureur nègre, que nous avons

déjà eu le plaisir de voir À Montréal, 1! y a quel-
ques anées, et qui est arrivé bon deuxième, Mnnné

distement après Kramer, dats les courses CU
cluvmpionnat, lan dernier, Major Taylor n’a pas

encore signé les cugagements du grand cireuit de

l'Association Nationale des Bievelistes, Ou ose de

utile pourquoi,

Li dertière course d'Albert Champion, le biey-

criste francais, sur be piste de Manhattan Beceh,

lui a mérité de cludleureuses félicitations de toute
la presse américaine, Champion à accompli ses

vingt toiles en 209 minntes, 32 secolbdes of #5 En

voici le détail

 

LL Champion, 128 25 2 20 Champion,

>, Chanipion, £28 35 0 4 3Clunnpion, 5.01 33

150 Champion, T1915 5 4, Champion, 8.47
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7 Champion, 16,2 1325 Clinepion, 1139

4 Champion, Les 45 2 00 Chermpion, 14

LL Champion, té06 1002 12, Chaunpion, 17

15, Chatopion, 1908 45 Li Champion, 20

15, Champion, 22,03 He, Clermpien, 2

  

  17. Clonapion, 25.01 55

0

Is Cheanpieu, 26. 30

VE Champion, 27,5N 7 26 Champion, 29,32 15,
 

  
Paulteuvrs, Chatnpion semble en traîn de battre

Nony so que quelque temps,

M amilles et 365 verges enr une
de 58 mailles TL verges

tous les records |

Pirrshorg. il fais

heure, le record étant

(Harry FElkest.

> tretrreta rl

PEDESTRIANISME

TreYY

  

Un correspondant me demande ce qui est sul

venu de Georges Guxon, qui a acquis une certaine

céébrité aux Etats Unis, comme rusteleur de lon

pue distance, eu 1579 et eu INS6, Je t'ai pas eu-

350

terrlu parler de Guyon depuis une dizaine d'un-

Hées, Tout ce que je sais de lui, c'est qu'il était

natif de Vallexfiekl, rutis qu'il à toujours fait sea
entrées sur les pistes américaines, coumne Venant

de Chicago.

Sait-on que le champlou marcheur da monde

est végétarien -

Faut-il en conchure que le régûne végétarien con

vient à ceux qui se livrent aux sports athlétiques 7

Oui, s'il faut s'en rapporter aux résultats d'un

uerteh qui a eu Tieu derniéretnieutoon AMereigne, et

dieux lequel les six premières places ont été adju-

woes a des végétariens,

L'épreuve cousistarit à nrareher de Dresde à Ber

on, ane Jolie promenade de 155 miles. C'était un

Champions internation: aussi, des Francis,

des Anglais, des Russes, des Autrichiens, des Armé

wads Vout ds pris pare avee Une vingtaine d'Al

Tends,

Un réglement, tr into rdisaît aux

currents de s'arréter ct rette pour dormir, of ne

 

s sévère, con

 

teur accorduit qu'une heure pour les repas. Le dé

partété douué à T5 heures du matin.

Cone nods Ce disons plus la, des six pre

riers arrives 0 Berlin étaient tous végétariens.

Karl Mann, Ce gagnant, qui a ving huit

qui, depuis près de dix ans suit le quéthe régime, à

“us, el
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Les deux equipes de plotuge considérées des

niesilentes de tout Ce continent americuin N ga

che, Fequipe compos e ce Atred l'onke «+ Bobbv

Thoispson, deux Comadier set a dioite, Pan Pris

Bubecoek, deny New Vorkuser Osea

sur
  

ey  

contort Ca distarr een 26 entres et 7S mninutes, Il

 

no été déclaré le eYarapion auareheur du monde

Le vataguesr de'a course de vont quatre heu

Faris, a Constant Thiet, La seconde

place est revente à Petit Bretan, et la troisième à

Fischer, Stress Watt. er, Bou
hours, Gougoltz et Vendredi ont dt adrandonner,

Au Vélodrome Buffalo, nue Soule Snore ao sii

avec interet cette epreuve terrible, surtont par ln

tes, à ele

 

les concarrents,

chaleur torride quil fes pendant les dernières

heures,
A Vicsue des épreuves péilestres dispatees à Baf

filo, un meteh a on Gicon Len Hurst

contre Thomas Cli hong

decide cutre

nas

LA RAME

  

George Pownes le chatopion ranieur du monde.

doit venir en [1 <e dit prêt à

coneture Uno mateh covec le cheunpion d'\inérique.

Aruevique, cet ete.

Townes sera tout probaliletnent accompagné de

‘Tour Sullivan, son entraîneur Townes est Ut

athlète de prewier erdre Cet ua sobre er un

gareon de botte conduite dt ue Tune mére no



 

TABLEAU D'HONNEUR
DES BELLES ACTIONS

 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.

  L’ALBUM UNIVERSELse fait un devoir d’enrégistrer ici le sau-
vetage opéré, il y a quelques jours, par M. A. CASTONGUAY, de Vau-
dreuil, sauvetage au cours duquel il est venu bien près lui-même de

perdre la vie. ‘
Deux jeunes filles, nous apprennent les journaux quotidiens,

Milles Rastoulet Beauchamp, étaient à faire une excursion en chaloupe,

mardi, près de Vaudreuil, en compagnie de MM. Frank Lizotte et A,

Courvilles. L’embarcation était à un demi -mille du rivage lorsque

soudain, par suite d’une fausse manœuvre, elle chavira. Les quatre

occupants furent naturellement précipités à l'eau et allaient être

engloutis, lorsque M. Castonguay, qui était a pécher pres de là, se

porta vivement à leur secours. La distance à laquelle il était du lieu

de l’accident et le temps écoulé entre l’accident lui-même et le moment

qu’il s’est révélé à de rares témoins firent que M. Castonguay n'arriva

aux naufragés que trente minutes après leur immersion. Tous quatre

étaient dans un état de faiblesse extrême résultant de la frayeur

éprouvée et des efforts faits pour se maintenir à flot. Ce ne fut pas

chose facile pour M. Castonguay de recueillir les quatre naufragés

incapables de s’'aider autrement à cause de leur extrême faiblesse,

et sa force musculaire comme sa force de volonté n'ont pas été de

trop pour l’empêcher d’y laisser sa vie.

Swan ~~ oa

Les belles actions de la vie ordinaire sont aussi efficaces que l’héroïsme pour entraîner les sociétés vers le beau,

vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL a institué le présent Tableau d'Honneur, Dans cette œuvre

qu’il considère aussi pratique dans sa forme qu’idéaliste en son principe, il a lieu de compter sur le concours zélé

et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l’avancement intellectuel et matériel de [a nation.

Qu'on lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au crédit d: tel ou tel de nos

concitoyens, hommes ou femmes, vieillards ou enfants, et l'ALBUM non-seulement les enregistrera dans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin. Qu'on se le dise !

1ECCGCCECÉCECCECEt» a39CCCCCECECCCECCEE
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HLLE SUPPORTA |
PATIEMMENT

L'OPPROBRE
—

|
Triste lettre d'une femmedontle |

mari menait une vie dissipee

 

Comment tlle le guérit avec un

remède secret.

 

“Pendant des années j'ai supporté l'opprobre, 1a

souffrance, la misère et les privations dus aux habi-

tudes d'ivrognerie de mon marl. Entendant parler

de votre merveilleux remède pour la guérison de

l'ivrognerie, que je pouvais donner secrètement à

mon mari, je résolus de l'essayer. Je m'en procurai

un pagiet que je mélai à ses aliments et à son caié,

vt, la medécine étant sans odeur et sans goût, il ne

sut pasà quoi il devait d'être sl rapidement soulagé

de sa rage pour la boisson. Il commensa bientôt à

ensraisser, l'appétit pour les mets solides lui revint,

i\ s'attacha tout à fait à la maison et nous avons

maintenant un intérieur joyeux. Unefois qu'il fut

radicalementguéri je lui appris ce que j'avais fait, et

il confessa que mon action avait été son salut,

n'ayant pas l'énergie de se réformer de son propre

mouvement Je conseille chaleureusement à toutes

les épouses affigées comme je l'a été de faire

l'essai de votre reméde.”

ECHANTILLON GRATUIT JiriSuse:
less Samaria Prescription envoyégrate avec dir-

ectionscomplètes sous enveloppe oi naire cachetée,

Toutes lettres considérées comme un secret sacré.

Incluer timbre pout reponse, Adresse: The Samarie

Remedy Co., 24 Jordan St, Toronto, Canada

Prof.LAVOI

PERAUQUES
ET TOGPETS

tour
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DAMES ET

MESSIEURS

Une sptetalité :
Choveux  telnts
ste toutes les cou-
Tones, Coiffures
pour tes babsetles
soirées,

SERVEZ-VOUS DU

“ Secret de la Beauté”
du Prof LAVOIE pour enibellir le Teint,

santé et Beaute pour ln Ponts.

1656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

“re, Pourvu qu'elle ne we doute pas

 

ALBUM UNIVERSEL

UN CRÉANCIER DE MADAME DEUXBERT

 

   

    
Co7

—Ciel! voillï Mme Deuxbert !

 

Elle n failli se fâcher. Heurenxe-
went, gi n'est arraugé à lu fin, et, Pourvu qu'elle ne me voit pas. Elle

 

—C’était hier que Mme Deuxbert
devait me puyer ie million qu'elle me

doit, je vais lut rafraîchir ta mémol- ne m'en croirait que je ln guette pour lui rtp-
pour 1ne prouver qu'elle

peler ce qu'elle me doit.veut pus, élle à consenti À m'emprun-

que je viens expres, ter un second mitiion,

+000+00
0+++.

Il arrive À ses fins après un

 

VARIÉTÉS - quel gros titre A cheval met-

|

glais,

trions-Hous bien en tee de la “une”?{ travail opiniâtre.

Le compositeur Z.…. entend, d'une Qu’y a-t-H de Houvesu aujourd'hui —Sapristi, dit l'un des combut-

--Pus grand'chose ! Un commence. tants, ça été dur; les assises

pièce voisine, le premier erl de son
premier bébé. ment d'incendie et un monsieur pris étaient vraiment bien construites.

Avant même de s'inquicter si c'est dans la rue d'un salgnement de nez. Un autre, souriant :

un garçon où une filie, 1 s'écrie: —-Voilà notre nffaire ! (Il écrit) :

|

—Ah! maïs, c'est que les Anglais

— {est un ‘sol dièze” ! Paris à feu et À sang. s'y connaissent en... piles !

. + ©

Au Transvaal, CELA AUSSI

Un commando boer cherche à fai- le BAUME RHUMALguérit l'en-

re saunter un pont établi par les An-. rouement et met In voix claire.

» * . * . *

thus le bureau de rédaction d'un

Journal du soir, qui abuse un peu

des titres sensationnels.

   

 

Une grande partie des souffrances d’un

Bébé est causée par l’état de sa peau.$
$ wear

: Le Savon “BABY’S OWN”
Nettoie, adoucit, guérit les irritations et échauffaisons,

et laisse aux peaux délicates une sensation de fraicheur

délicieuse. . . . . . .

.

_

par les marchands, qui, pour un

Ne soyez pas trompes surcroit de profit, se permettent

parfois d'offrir d'autres savons à la place du . .

ABYS OWN

|

+4
—_—

 

 

W. H. D. YOUN
1. D,5, 1 PS,

CHIRURGIEN-DENTISTE

1694 rue Notre-Dame, Montréal

TÉL. MAIN 2515.

op
]

A)
La qualité du BABY’ OWN, et sa pureté sont telles que vous Ne pouvez

pas en acheter d'aussi bon pour le même prix, et vous ne pouvez

pas en trouver de meilleur à quelque prix que ce soit.

 

 

 

COMMENT ON DEVIENT IVRO

GNE.
On boit d'abord le vin

l'onu,

uvec de

l'eau, puis sans eau, pule comme de

iTOILET SOAP CO. MFR., MONTREAL

A
M
A
L
I
A
N
R
A
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L'ANE DU PERE SOUFFLEFORT

 

 

 

 
 

   
  

  1. Le pere doullielort avait un due nomme 2. — Bonjour. monsieur I'apothicaire mon Ane 3. Souitletors s'empressa Galier couper unCadichon Pl tomba malade. La vieills Soul- est bientristeet tou se bea icoup.— C'est bien.  roseau près de sa lurme.fisfort. su desospoir.conseilla à son mari d'aler mon ami. coupes un rosean. faites un tuyautrouver )'apothicaire. avec; remplissez-le de cette poudre: introdui-
sez-lui dans la gorge et soufiles.

Xo sa 4 ; oi : Wan
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$ Aicé de rada:30 Soutflefort, il fit de son 6.0h ! Désespoir ! Soufflefort, venait ca même 7. Madame Souffiefort courut se lamenter

|

8 — Comment di
mieux pour exécuter l'ordonnence de l'apothi- instant de towber comme mort ; et il aût Chez l'apothicaire, à qui elle demanda devenir dent? Vousavez ponriaouncst Mattoe‘ ; Le

Caire.
s'aliter.

voir soapuree mari qui était tombé foudroye vous avais dit. vo:en soulflaut le roméde dans la gorge de — Oui, monsieur, mais voilà : c'est que 1d.Cadichon
chon a soultié le premier.
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—-Monsieur, je viens vous faire voir mes pro- —Voilà de l'eau de Cologue et dn Portugal —J’af aussi de la poudre de riz à la violett-duits.
extra.

(7
— , ed }

- _
-— AGE »- =
- ; A= A — — \ LY

[=~ A 2 . / fan

ph

2 Ary.- / )
= (PU

“ su

AN \ J

0 I 4

' f A
1

% LEY ;
) os EE 9 : 1 | ce

Le coiffeur. — Je n’ai besoin de rien ; pour le . : —Je le savais. C'est pour vous faire voir quemoment, j'ai tout ce qu’il me faut, --Vai tout ce que vous pouvez posséder, afin que
18 puissiez me raser sans m'offrir vos produits.

99000000004000000000000000044000004000000000000400000000000000000000000000000000000000000000000000000000

   

VARIÉTÉS |] heureux que vous ne puissiez pas, Un bancal vient d'épouser une | —Toujours ses maux d'estomacMm’accuser d’un manque de savoir-vi- femme dea plus autoritaires et des | —I! fume et prend trop d'apéritit-:vre.” | plus acariâtres. il faut le gronder sévérement.Un malade condumué, à qui sa fal-| . «+. * Un de ses amis demandait à ce pro-

||

—Ceat que, docteur, 11 souffre lvblesse extrême ne permet pas de! | pos comment il avait pu épouser une

|

l'estomac, mais il ne souffre pus «rquitter la chambre, et qui se sent| Une batterie d'’artiNerie est €N | pareille mégère. reproches !mourir, reconduit jusqu'à sa porte, train de tirer sur un but Invisible. —Il a sans doute espéré qu'elle le = =Un ami qui est venu le voir. Celui-ci, ' Passe le capitaine, qui demande aux ferait marcher. droit ! UNE SIMPLE DOSE.amicalement : | soldats : * ! i—J'espère que vous me rendres; --Mals sur quoi diable tirez-vous ? = * | Une dose de BAUME RI!blentôt ma visite. | —Sur l'ordre du lieutenant, mou; Le docteur à-une de ses clientes :

|

MAL calme les accès de toux cou-—Certes, fait autre... Je serais si | capitaine ! | —Bt votre mari, comment va-t-il ?

|

me par enchantement.J

| i  
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LES ELECTIONS : AVANT, ET APRES
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LL Militia es

ANE

- Sverre

anXN os) 2 NL
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Avant. — Ben sur, Mossieu Michu, que j'voterai pour vous. C'est vraiment trop d'honneur !.... (A part.)Quel

brave homme, lout de méme! .

 

-
Sanit 10° aim

Lr

Pendant. — À vol’ bonne santé, M'sieu Michu, et atlez donc I...

2M tees. ,
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Apres: — Tiens! Queq' j'ons ben” pu. lui” faire.:.<maintenant qu'il est député ?...
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SANS CONCURRENCE.

Depuis ln découverte du BAUME,
RHUMALon t'a rien trouvé qui pût
l'égnler contre In toux, le rhume, ln

grippe.
. °

PROTESTATION INTERESSANTE.

Monsieur le Directeur,

ne trouvez-vous pas qu'il y a des

proverbes abrurdes, nuisibles même,|

et qu'on devrait faire disparaître du‘

language *

Ainsi, ce proverbe trop connu :

“EL fuut laver son linge sale en fa-

mille,”
Peut-on trouver quelque chose ue

plus ridicule que cet avis, qu'on attri-
vue à la prétendue sagesse des Nn-

tions 7
Receves, etc,

Mine LEMPOIS,
(blanchisseuse).

- * - *

Enfants terribles.
Lil n'a pas été rage ; nussi est-

elle réprimandée par son aïeule ma-  
metra5ccmà Pour Pique=Niques
—Eh bleu, sit ne veux pas, je

vais appeler le diable, qui va t'em-|
porter. !

—Oh ! je n'ai pas peur.
bien qu'il ne viendra pas. Papa dit

tous les jours, en panant de toi :

Jo sails

dant, tu es toujours la, grand'mare,

 

CANADAREVETS
ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

107 Rue Saint-Jacques, MONTREAL
nm a |

1LE MAGNIFIQUE BUSTE
Notre méthod. de trai-

tement pour développer

le buste sera envoyée;

; dans une enveloppe orci- |

uaire cachetée, sur ré-,

ception de 4c en timbres. |

MODERN TOILET CO, Toronto,
#0" !

 

 

   

 

 

N N + - arrêtée gra-

E PI LEPS I 4 tuiteanent et

guérison permanente parle Dr KLINFK
REA NERVE RESTORER.

Aucune attaque après le premier jour d'issa-

ge. Guérison nou seulement temporaire mass

radicale, dans tous les cas de désordres ner-

veux, épliepsle, sjasmos, lasse de st Juy. |

débilité, faib esse, TRAITE ET UNE BOU-

TEILLE D'ESSAI à $2 GRATIS, par l'an:

tremise de l'agence du Canada. M. J. HAR-

TE, 178 rue Notre-Dame, Moutréa!, aux ma- |

lades éplieptiques qui n’ont à payer que l'ex- i

press sur livraison. !

Consu:tation personnelle où par posté.

Ecrire à Dr KR. H. KLINE, Ld.

941, Arch St, Philadelphie, Pa, Fondée cn f87h

“un

 
 

LIBRAIRIE FAUCHILLE
171% RUE SAINTE-CATHERINE 17038 |

 

Tmportatens d'articles de fantaisie, Jonets, etc.

Un grand choix de Go-Carts et voitures pour eu-|

funts depuis gi. jusqu'a $15.00. Express, Vêtoel-

pèdes, Pricycles pour fillettes, Brouettes en fer ot

eu bols, Hamaes de 3x A £1.00, Outils pour jarell- |

nage, Articles de sports tels que Buse-Ball, Bats, :

Mitaities, Crosses, Balles A jouer, Paniers, Fitets à |

poissons Drapeaux, Lanternes Chinoiseet Véni-

Hennes,

|

Atised un grand choix de Cartes postales

Mlustrées de Montréal, des Ktat-UCnis et de toux

tes pays du monte.

 

RIPANS
ny a presque pas de eruslachhes qui ne puissent

étre poulagées en prenant de temps À autre une

Tabule R'ÉPANS En vente chez fes phusrimia- ;

clens. Le Paquet À ctnq cents suffit pour Vie occa-

won ondliaire, La bouteille de fumille, 60 cents

en contient assy pour un at on

 

“Que le diable l'emporte !” et cepeu|
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MADAME L. THORA

Developpant la
FORMEet le BUSTÉ
NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre Livre EN FRANCAIS sur he
Développement de la Forme et du Busta
sous enveloppe ordinaire cachetée, à toute
femme qui nous le demandera par lettre

nténant trois timbres-p «te de 2 cis

Systeme Francals de Developpement

du Buste inventé par Madame L.
est un simple traitement chez soi garaoti

puvoir augmenter le busts de sixpo

Thora

cou et de la poitrine. Ce sort des femmes

qui répondent à toutes lus lettres qui restent :

secret sacré. Nous ne divulguons jamais

aucun oom.
illustré de portraits, attestant les parfaits
resultats du traitement Corsine. ®

Notre livre est admirablement

Demandez lo LIVRE (GRATIS) st envoyez à cts
de timbres-poste à

The Madame L. Thora Toilet Co.,
TORONTO ONT

Monsieur Prudhomme, qui vew
produire sn fHie dans le monde, a
donné Un grand bal et lancé des in-

vitations,
—Mnis, remarque madame Pry

. d'homme en Ilmant In liste des inv

tés, parmi tous ces noms, je ne vois
pas ceux de nos amis.

—Naturellement, pulsque je donne

. un bal pour faire des connaissances,

uces. .

Corsinefait aussi disparaitre les inegalités du

ce n’est pans In pelne d'inviter ceux

que nous CONNAÎSSONS.

° * .

—Qual âge as-tu, grand-père ? de

: mandait une petite fille à son nicul.
—Quatre-vingt-huit aus, répondit cc

{ dut-el,
—Alors, tu ns quatre-vingts ans de

plus que mol.
—C'ost bien compté.

—Dis, grand-père, tu ns dû t'en-
nuyer À m'attendre pendant quatre

vingts ans ?

 

000000000000

Les Viandes

et les Fèves au Lard de CLARK, sont

d'excellente qualité et offertes à des

prix raisonnables.

W. CLARK,
CO0000060000000000000000000000000000000000000

00000(

LES DESAGREMENTS DE LA PECHEEN CHINE  
   

 

   
Le pêcheur, anxieux. — Je crois

que ça mord !

VARIÉTÉS
—

—Moi, déclarait l’autre jour un

homme d'affaires fort riche, je suis

venu à Paris avec de la paille dans

nues xl bots.

—C'est vrai, murmure un audi-

teur ; ll na gardé les sabots et il n°

mix les autres sur lu paîlie.

Madame et sn femme de chambre.

—Justine, quel est donc tout ce;

bruit que je viens d'entendre dans;

l’antichambre ? ;

—C'est le perroquet de madame,

qui vient de ne mordre jusqu'au-

sing.
Mnduine, compatissaute :

—Oh ! la pauvre petite bête ! i
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en Conserve de CLARK

- MONTREAL
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L'’ibis, joyeux.
vais mordre !

- Je crois que je

| 0000000000000000000005000000000000000000000000000
0

MOT A DOUBLE ENTENTE.

Un mousieur passe devant le kios-

que de Lt marchande de journaux.
chez laquelle il se fournit tous les

jours.
—Vous ne prenez dote pas votre

Journ) aujounf'hui 7 dit ln

bituel ne s'arrête pas.
—Tmipossible, ma brave dame, Jai

Oublié inon porte-monnaie et d'ail pas
un sou sur mol, ce matin,
ud cehu ne tienne, prenez donc

votre journal, vous me payeres de-

main. =
—k;h ! fit le client… et si je mou-

rais cette nuit *

—Buh ! dit ln marchande, ça ne ce-

tait pus Une grosse perte !
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Un RMemède pour 1'Antiosse.— lu< jus
sounies atteintes de l'Axthitne n'ont plus besoin
quitter teur demeure nlieurs affaires pour se ge
rir. ba nature à produite recnêde végétal queen
rire pour toujours l'Axthime et toutes les maladies
des pouunonx et des tubes bronchinax,  Axaut
eauvé ses tnervetileux pouvoirs camtifs dans des
milliers de vus, pudrimant pour toujours $0 pois
cent des vletHues, et désireux de soulager F “
nité soutfrante,J'enverret>crataitementatousceu
stieints of’ Asthoie, Comsomption, Catarerhe, Broo
chiite et maladies nerveuses, cette recette en All
niand, Français où Anglais, RVÉE directions con
Ades pour ta préparer l'employer. Euvoyés par
à poste. Ecrire, envo timbre, le non ste.
journal, A "A, Neuves, 87 Powers [toed
Rochester, N.Y, wll

J. BRUNET
Atelier de Marbre et Granit

Demandez nos prix avant de placer vos
commandes allteurm

BureauAtelier: Côtes des Neiges
MONTRÉAL

Téléphone Bell Up 1466.

Connection gratuite pour Montréal.
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THE OPTICAL AND ENGINEER'S SUPPLY [0
Gérant, M. KRDe MESLE, Exassocks ide

HEARN & HARRISON, Opticiens
Fabrienntx ot Linportuteaem Tost pment [NE

tique, de Mathématiques, d'Ingénieur ete M
cine, Hydromètres, Thermométres, ete,

162% rue Notre-Dame, Montréal, Cannds
Telephone Bell, Malu 1738. pur

 
 

Opételen diplomé
du Collége d'¢ que
de Philadelphie

Ajustement parfidt +
polutements pat

téléphone, — Belb Est 8237

SALON ET MAISON PRIVÉS

 

1540 RUE SAINTE-CATHERINE
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